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INTRODUCTION 


I. LES HOMELIES MARIALES 
DANS L(EUVRE DE S. JEAN DAMASCENE 


S. Jean Damascene est un des derniers Péres de 
DU Eglise orientale. Son activité se place au déclin de 
l’âge palristique, à la lin du vne siècle et dans la première 
moitié du vin&. Issu d'une famille chrétienne de Damas, 
il vint de bonne heure à Jérusalem, et c'est prés de cette 
ville, au couvent de Saint-Sabas, que s'écoula la plus 
grande partie de sa vie. Moine et prétre, il se consacra 
à d'importants travaux théologiques, et l'on sait qu'il 
s’illustra par sa défense du culte des images au temps de 
la persécution iconoclaste des empereurs Léon l'Isaurien 
et Constantin V. Son cuvre fondamentale fut un exposé 
d'ensemble de la doctrine catholique, véritable somme 
théologique oü il a résumé, d'ailleurs aprés une élabo- 
ration personnelle et originale, tout l'enseignement des 
Pères grecs. S. Thomas d'Aquin a connu et cité fréquem- 
ment ce premier essai de synthése scolastique. 

S. Jean Damascénc a laissé aussi des œuvres de morale 
et d'ascése. Orateur estimé, on lui doit quelques homélies 
qui se distinguent par leur piété et leur richesse doctri- 
nale. II ne faut pas oublier enfin son ceuvre de mélode, 
c'est-à-dire ses hymnes et scs poésies liturgiques. 

Parmi les homélies qui lui ont été attribuées, plusieurs 
ont pour objet les louanges de la Vierge Marie, et S. Jean 
Damascene est en effet un des docteurs de la théologie 
mariale. De ces discours, quatre seulement sont recon- 


et trois homélies sur In Dormition et l'Assomption de 


LU HOMELIES MARIALES 


grossion. Quant h lo vio intérieure de celle qui vient au 
monde, elle ne sera pas moins admirable : l'union conti- 
muelle 1 Dieu, la contemplation, source de toutes les 


et de la Trinité. Aussi la Porte probatique sera-telle 
pour les habitants de Jérusalem et pour tous les hommes 
une source do guérison et do salut. 


Les trois homélies de la Dormition constituent, on le 
sait, un des principaux témoignages de la tradition d’aprés 
laquelle la Mère de Dieu, après sa mort, a été glorifiée 
et élevée au ciel dans son ftmo et dans son corps. 11 osl 
difficile de préciser la date de ces discours : l'auteur nous 
apprend seulement qu'ils sont l'œuvre de sa vieillesse 1; 





puisque, à Jérusalem, cette date, qui dèsle Ve siècle était 
la fête de la s mémoire n de la Vierge, était devenue au 
siècle suivant celle de la Dormition. 

Lo lieu de la solennité, ici encore, a son importance. 
Ces panégyriques furent prononcés sur les pentes du 
Mont des Oliviers, й Gethsémani : d'après la tradition 
de PYiglise de Jerusalem, en effet, c'est là que lo corps de 
la Vierge Mario aurait été enseveli, avant d'étre emporté 
ou ciel. C'est devant lo monument qui passait pour lo 
«tombeau de la Vierges, désormais vide, que l'orateur 
s'adresse aux fidèles : ainsi s'expliquent, non seulement 
certains traits, mais le genre même et l'accent parti- 
culier de ces homélies. 

lA premiere Homélie s'ouvre par un long préambule 
sur les merveilles do Incarnation, dont Mario a été 
l'instrument. Puis, comme dans la célébration do la 
mémoire des saints lo jour anniversaire de leur mort, ou 
dans les oraisons funèbres, toute une première partie 
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rappel des vertus de ses parents, on retrace les étapes de 
sa vie, enfance, présentation et retraite dans le Temple, 
Annonciation, naissance du Christ, avec les principales, 
figures do l'Ancien Testament qui d'avance lui rendaient 
hommage. C'est alors seulement, dans une seconde; 
partie relativement brève, que sont évoquées la mortl 
et 'assomption. Pour Mario la mort ne fut qu'une ombre; 
passagère ; en réalité elle prend un sens nouveau, elle est 
l'entrée dans la gloire, non seulement pour l'âme, mais 
méme pour le corps virginal, préservé de la corruption 
et emporté- dans les demeures célestes. El le tombeau 
qui a contenu ce corps reste une source de gráce et de 
guérison. | : 

Avec la deuxième Homélie (de beaucoup la plus longue) 
ces thèmes vont être repris, mais dans une perspective 
assez differente. Celte fois le discours a pour seul objet 
la mort de Marie, ses funérailles, son tombeau, sa glo- 
rieuse assomption. Une vigoureuse introduction montre 
pourquoi la mort ne pouvait garder en son pouvoir celle 
qui fut la source de la vie. Mais, bientót, la présence de 
l'assemblée autour du tombeau à Gelhsémani et aussi 
sa dévotion personnelle amènent le panégyriste à rap- 
peler longuement la tradition hiérosolymitaine de la 
Dormition, sur laquelle nous reviendrons plus loin. ll 
ne garantit pas l'exactitude historique des détails, mais 
1l juge que celle évocation s'accorde profondément avec 
le mystère du jour. Après la mort de la Vierge, survenue 
à Jérusalem dans sa demeure du Mont Sion, les Apótres 
se rassemblèrent de toutes les régions de l'univers, et 
avec toute l'Église de la terre, A laquelle se joignaient 
les prophètes et les anges, entourèrent sa couche funèbre. 
Puis le Christ en personne vint fi la rencontre de l'âme de 
sa Mère. Cependant le corps était porté solennellemeid 
au tombeau, comme l'arche dans le temple de Salomon, 
el il ressuscita presque aussitôt pour être emporté au 





Après ce rappel de lu relation traditionnelle, l'orateur 
revient à la théologie cl donne les raisons qui fondent la 
convenance et comme la nécessité de cette assomption) 





LES HOMELIES MARIALES 


Que cette fête soit done célébrée d'une manière digne de 
la Theotokos | et comme un mystère de joie! Enfin, 
dans une éloquente prosopopée, le tombeau lui-méme 
&roque le glorieux mystère dont il fut le témoin et la 
bénédiction qu'il garde pour toujours. 


Le sermon semble toucher il son terme quand apparait, 


interpolé : l'extrait do I Histoire eutliymiuque » sur le 
transfert à Constantinople, dans l'église des Blachernes, 
des vêtements funèbres laissés dans le tombeau vide. 
Une invitation pressante h imiter la Vierge conclut cet 
émouvant hommage. 

Quant à la troisième Homélie, elle achève brièvement 


Elle proclame avec lyrisme ce que le discours précédent 
insinuait déjà, que Marie fut attirée auprès do son Fils 


alliance indissoluble, et par clic aussi une alliance avec 
l'humanité. La raison théologique de l'union intime et 
inséparable de la Mère et du Fils est ainsi mise en lumière. 
De ce tombeau, vrai lit nuptial, est sortie la vio divine, 
et les fidèles auront à cœur do mourir avec la Mère de 
Dieu pour entrer avec elle dans la gloire. 





S. Jean Damascène est avant tout le docteur de l'in- 
carnation. Après les conciles du у" siècle qui avaient 
fixé les traits essentiels de l'union hypostatique, la théo- 


de ces définitions, la dualité de volonté et la dualité d'opé: 
ration dans le Christ. Léonce de Byzance et aprés lui 
S. Sophrone avaient sur ce mémo point défendu la foi 
de l'Eglise avec grande autorité. Jean prend la suite de 
ces maitres et résume leur enseignement. Il l'expose 





celle qui a enfanté Dieu » celle que nous appo- 


IXTBODICTIOX 


contre les hérétiques d'une part, notamment contre les 
derniers des monothélites, et de l'autre contre les Grecs, 
dont la philosophie répugnait à admettre le réalisme de 
Vincarnation. Il s'en sert aussi pour nourrir la vie tpi- 


doctrinale remarquables, il exalte la grandeur transcen- 
une œuvre absolument unique, elle dépasse tout ce .— 


elle est « paradoxale 1 et « ineffable a». Elle est l'euvrl 
par excellence de lu bonté do Diou. Jean se plnit à sou 
ligner cette origine : seul l'amour divin peut expliquai 
le mystère rédempteur, et il reprend pour l'exprimer les 
termes scripturaires el traditionnels : sàisxia, la bien- 
veillance du Pere, ijeasoy/vui, la tendre miséricorde, 
воү{фтабуа , la «condescendance » par laquelle le Fils 
de Dieu a voulu s'abaisser jusqu'à nous. C'est un 





bon, ne peut que produire une œuvre de bonté, qui dépas- 
sera toujours de beaucoup l'œuvre des puissances du mal, 
et qui saura tirer le bien de ce mal lui-même. Si le péché 
a abondé, l'amour divin a surabondé, en vertu de ce sur- 
croit proclamé par S. Paul et qui est la marque des œuvres ; 
de Dieu. 

Or dans cette œuvre rédemptrice, prévue par Dieu de 
toute éternité, et qui est la réalité centrale de l'histoire, 
la Vierge Marie tient une place éminente; elle y est! 
associée h un titre exceptionnel. Ainsi la grandeur du 
rôle do Marie a été voulue par Dieu et cette remarque est 
déjà pour Jean un sujet de réflexion. Car s'il on est ainsi; 
il faut s'attendre à retrouver dans son cas les marques" 
de la conduite habituelle de Dieu dans l'accomplissemqn 
de sou dessein. Non seulement Marie a été prédestina^ 


t. CL.Nt.ID3. 
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de longue date ; il l'a certainement annoncée, depuis les 
origines età travers tout l'Ancien Testament, par des pro- 
phéties et des figures. Ainsi s'explique le recours à la 
Bible que l'Église a toujours regardé comme essentiel à 
l'intelligence du rôle de la Vierge. Certainement aussi le 
rôle de Marie a un aspect symbolique et exemplaire, qu'une 
bonne méthode se gardera de négliger. Tout ceci est exigé 
par le mystère rédempteur qui inclut le mystère de Marie 
selon les desseins de la Providence, et dans la traîne 
duquel il faut le replacer pour lui donner sa vraie valeur. 
Le souci constant du Damascéne d'envisager, avant 
tout, dans son ensemble, l'œuvre du Christ et d'en sa 
vegarder la vraie nature constitue pour sa théologie 
mariale une précieuse garantie. Et si les arguments de 
«convenances sont souvent invoqués, ils ne peuvent 
guère donner lieu à des exagérations ou à des déviations. 








perspective ой il se place font bien comprendre le sons 
authentique qu'il faut donner à de tels arguments la 


sens. Dons ce plan seulement la Vierge Marie" peut se 
qu'à son tour, en vertu de sa place privilégiée, elle nous 


Conduit à une meilleure intelligence de la rédemption : 
Marie nous aide à comprendre le Christ. 


IL LA DOCTRINE MARIALE DU DAMASCE® 


do la doctrine d'Ephèse et continuateur de Cyrille; 
Jean est un des docteurs qui ont le plus magnifiquement 
exalté la Théotokos. Mais il s'efforce do comprendre, 
l'origine do cotte maternité et d'en reconnaitre toutes lés 


salut a pu se réaliser : clic en fut l'instrument : Jean dira 
plus précisément quelle en fut l'ipyCripiov! : le lieu 
privilégié, ou le milieu vivant, où celte œuvre s'est éla- 





Ainsi c'est par elle que le Logos divin a fait son entrées 
dans le monde : ce rüle est illustré par l'épisode du songé 
do Jacob qui réunit les thèmes do l'échelle reliant le ciel 
à la terre et de la s porte du ciela», comme aussi par la 
vision d'Ézéchiol sur la porte orientale du Temple qui 


Bien plus, Mario est celle qui a contenu dans son sein 
Dieu lui-même. En elle Vimmensité de Dieu a voulu se 
circonserire *. A cet égard elle est comparable au ciel 
Elle est encore le Paradis ой le Christ, véritable arbre de 
vie, s'est enraciné dans notre terre. Dès les origines, la 
bienveillance de Dieu pour les hommes l'avait poussé à 





venir habiter parmi eux, comme lattestent do nom- 
breuses figures de l'Ancien Testament : la «maison de 
Dieu » de Béthol *, l'arche qui contenait déj'i typiquement 
la présence divine, la Tente ou la Demeure qui des le 
temps de Moise restait au milieu d'Israël, le temple de 
Sion : à travers ees ébauches, la Tbéotokos, vraie demeure 
de Dieu, était prophétisée. Elle est encore la colline de 
Sion, résidence que Dieu s'est choisie sur la terre, et les 
psaumes de Sion - entrent dans le contexte de ses louanges : 
elle est la «cité de Dieu» du psaume 87 +, Et par toutes 
ees figures, on le voit, le mystère de Mario est déjil rap- 
proché du mystere do l'Église. 

Mais il y a plus ici qu'une simple habitation matérielle. 
S. Jean Damaseène a coutume de donner vie aux êtres 
inanimés *, pour marquer l'action concrète du Dieu 
vivant, et singulièrement pour caractériser les temps nou- 
veaux inaugurés par l'incarnation. Aprés les demeures 
de bois et de pierre du culte ancien, Mario apparait 
comme l'arche vivante, lo temple vivant, qui permet à 
la présence divine un contact plus intimo avec l'huma- 








Cette union étroite que Dieu a voulu contracter avec 
Marie et par elle avec la race humaine, l'établit dans des 
relations singulières avec la Trinité sainte Elles se 
traduisent d'abord par le thème do l'union nuptiale et 
par les images qu'en donnent les deux grands épilhalames 
bibliques, lo psaume 45 cl le Cantique. Ainsi Mario appa- 
rait tantôt comme l'épouse du Père - ou comme la bien- 
aimée que Dieu attire à lui”, tantót comme le lit nuptial 


1. dea. 28, I7. 
2. Pa. 40, 18, 70, 87. 





6. 2» 14; et. 178. 
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oil s'est accomplie Valjiance d'une Personne divine avec 
la nature humaine # 

Les liens qui la rattachent au Saint-Esprit, dont l'ac- 
tion est particulièrement importante dans le mystère] 
marial, méritent une mention spéciale. Sans relever les 


le rapprochement de Dieu et de I humanité : > L'union 
(suvaisns) de Dieu avec les hommes s'accomplit par 
le Saint-Esprit '. » Dès lors on ne sera pas surpris de 
son rôle essentiel dans la mission do lu vierge Mario :J 
il prend possession d’elle et lui communique une par- 
faite pureté +, il opère l'incarnation dans son sein, il la 
guide et l'illumine +. Auteur de notre divinisation, cest 
lui qui spiritualise et transfigure tout l'ordre naturel. : i 
aussi la Vierge, située aux confins de l'humain et du divin | 
et initiatrice des temps nouveaux, est-elle sou- la motion 
et dans le rayonnement de l'Esprit, et le qualificatif de 





no révele-t-elle pas à quel point son association à la 
venue de Dieu fut étroite et personnelle ? Elle suppose, 
une union intime, absolument unique, avec la Personnel 
du Verbe, qui prit chair de sa chair, et voulut étre, 
au sens plénier du mot, son fils. Par cette maternité, 
Marie devient, plus qu'aucune créature, proche do Dieu. 
Proximité que les Péres et les docteurs scolastiques ne 
manquent pas de souligner, et que Jean met en relief 
avec une particulière insistance, Faut-il songer ici il une 
originescripturaire ? Sans doute l'idée ressort de l'ensemble 
du rôle de la Vierge et des ligures qui la symbolisent! 
D'une manière plus précise cependant, le Damascèno-, 











ta noernixB uantatE 


rattache le terme «proche de Dieua à l'expression du 
Cantique : «ma bien-aimée s, que le grec traduit : à xar,el9v 
o: * celle qui ost proche de moil». Quoi qu'il en soit, 





parler, en contact immédiat avec Dieu, sans intervalle, 
sans séparation, et l'argument interviendra comme essen- 
tiel quand il s'agira d'établir les raisons de l'Assomption. 

La Théotokos eut donc pour mission de permettre h 
Dieu de venir sur notre terre, et cela non par une pré- 








humain et par une descente dans notre chair. Elle a été 
l'initiatrice immédiate de l'incarnation, dont sa chair 
a fourni lu matière. L'importance accordée à la fête de 
la Nativité do la Vierge mérite qu'on y fasse réflexion 

la naissance de Marie est déjà célébrée comme un évé- 
nement décisif de l'histoire, car elle annonce, dans un 





Dieu transcendant a pris un visage d'homme, c'est par 


Loin d'etre un obstacle, elle rapproche les distances ; 
sa condition de pure créature humaine et sa proximité 
personnelle avec son Fils aident les hommes à le ren- 
contrer h partir des réalités qui sont les leurs. Jean 
Damascène, dont l'étude principale fut l'union hypo- 
statique dans son conditionnement concret, est particu- 
lièrement sensible à ce rôle nécessaire de la Théotokos. 
Ajoutons que l'intérêt qu'il porte aux lieux saints le 
confirme encore dans cette vue théologique. Il se plait 
4 revoir la maison de la naissance dela Vierge, le Temple 
où elle a grandi, la demeure de Sion, témoin de son exis- 


teneo, son tombeau i Golhscmani. Cotte localisation if, 


contribue certainement à donner l'impression de l'en- 
racinement du Christ dans les réalités humaines et de 
sa présence à son peuple et au corps ecclésial. 


B.— Lea privileges de Marie. 


faut se garder d'y voir des faveurs qui auraient été 
arbitraire, ou les imaginations d'une piété indiscrèt 


du commun des hommes. Au vrai, les dons suréminents 
dont elle fut gratifiée se rattachent intimement h son 
rôle de salut! et lui sont impartis pour le bien commun 
de la famille humaine dont elle est le représentant le 
plus parfait et la Mère. Ils découlent do sa mission et 


A cet égard, l'effort doctrinal de' S. Jean Damüscènô 
est instructif et donne un utile exemple de methode. Sa 


dans sa vraie lumiere et en découvre toutes les richesses. 
On a dit plus haut comment il utilise co qu'on appelle 
les arguments de « convenance» : co terme qui paraitrait 
sans doute impropre, dans l'usage courant, à suggérer 
une authentique rigueur, peut étre retenu à condition 
qu'on l'entende de l'organisation de l'œuvre providen- 
tielle, ой tout concourt à la fin, od tout se répond dans 
une parfaite harmonie. Jean, on lo sait, est un mélode 
cl son sens musical n'est peut-être pas étranger à ce dis 
cernoment exigeant qui lui révèle ce qui s'accorde avec 
lo plan divin et ce qui. au contraire, y répugne. 

En raison de la profondeur et de ia continuité de l'In- 


carnation, le docteur marial incline encore à penser que 
les dons regus par la Vierge ne sont pas simplement occa- 
sionnels, mais permanents : comme le Logos a préparé 
dés longtemps son union avec notre chair et qu'ensuite 
cette union, à la manière d'une onction, demeure pour 
l'éternité, ainsi, dans leur ordre, les grâces divines ont 
prévenu la Vierge, ont pénétré tout son étre et y reposent. 


Sainteté personnelle. 


Le premier privilège qui découle de la sublimité du 
rôle do la Théotokos, et dont la mise en relief est très 
significative, est sa sainteté personnelle. 

On sait que le Damascene, docteur et panégyriste, 
fait écho fi l'éloquente tradition des Pères orientaux, 
qui est un hymne do louanges en l'honneur de la xavayta. 
Marie doit etro non seulement la demeure, mais lu 
t digne » demeure de Dieu >, et elle ne peut Геге que si 
elle l'accueille ft la fois dans son corps et dans son ftino, 
par une totale conformité ft la sainteté divine. Seul 
vaut aux yeux do Dieu l'être humain tout entier, vivant 
et personnel, et Dieu regarde le fond du cœur. Mario n'a 
pu se contenter d'exercer son róle passivement, mais 
elle l'a accepté avec toutes les dispositions de son étre : 
car elle est en tout parfaitement agréable à Dieu *. Jean 
souligne, par exemple, qu'à sa virginité corporelle s'ajoute 
nécessairement une virginité d'âme et de cœur! ; elle 
est #seule toujours vierge d'esprit, d'âme et de corpsi », 

Ainsi, dans son âme, Marie est d'une parfaite pureté 
elle est « plus pure que tous les êtres sans exception, après 
Dieu 3». « Adversaire de Vancestrale fornication 3», elle 
wa aucune connivence avec lo péché : entre elle et le 








A'8, d'apris l'expression A Osls 1, 2 et 4, 12. 


rature patristique grecque, la piété du Damascène mul-1 
tiplic les qualificatifs pour donner à cette pureté l'éloge 
qu'elle mérite : Marie esti w po; «irréprochable»; i-à.sc, 


schaste»; «руй, «vénérable». Les épithètes du Cantiques 
sur la parfaite beauté de l'Épouse s'appliquent à elle. Cela- 


quent la conception immaculée, bien que ce privilège ne 


soit pas mentionne expressément. Ajoutons que la confira 
motion en gráce résulte de ce contexte, surtout dans la 


reconnait à In Vierge très sainte, dont il a tenté un per- 
trait, à la fois physique et moral, dans son homélie sur 


Sabas ait été attiré par la vie «intérieure» de Marie 
(tout intérieure, en effet, est sa «gloire», insinuée par 
le psaume 45, puisqu'elle vient du fruit de son sein 

et qu'il la décrive avec prédilection. Il faut reconnaîtra 
qu'il a su se garder d'un moralisme banal : son essai de 
psychologie spirituelle est fondé sur l'Écrilure cl montre 
l'âme de la Vierge telle que l'Évangilo la laisse entrevoir! 





de consécration diserète et silencieuse ; clic est «tout 
occupée de Dieu», vers qui se tournent toutes ses 
pensées. Plusieurs indications de nos homélies périt 
mettent notamment de se faire une idée de ce que futda 
cette prière est présentée comme une nourriture spiri- 
tuelle, pur où l'âme s'assimile la parole do Dieu : «Топ 


désir est de te nourrir des paroles divines (Otlai; >Ayosi 
ічгрісгеба") et de te fortifier de leur sève*.» Elle est 











d'ailleurs une application de l'étre tout entier : les sons 
eux-mêmes y ont leur part et, comme les images 
bibliques le suggèrent encore, ils goütent les réalités 
spirituelles. Mais il y a là surtout une altitude profonde 
et, pour tout dire, une orientation du cœur, capable de 
contempler Dieu à cause de sa pureté. Une telle priöre 
s'accompagne d'un très sûr discernement! qui recon- 
nait et accueille cela seul qui vient de Dieu 

Marie a souci do se conformer au vouloir divin et de 
suivre l'Esprit avec docilité. L'analyse du dialogue avec 
l'Ange est intéressante, et si elle n'a pas l'ampleur des 
commentaires d'un saint Bernard ou d'un Bérulle, des 
notations trés justes méritent d'y être relevées. A la dif- 
férence d'Eve sa première mère qui fut inconsidérée et 
ne sut pas se garder des séductions de l'ennemi, Marie 
se montre réfléchie ; elle s'interroge et elle questionne, 
attentive à rester dans la voie des exigences divines, ce 
qui lui vaudra finalement do «déjouer le serpent trom- 
peuri»; si Eve a cédé aux apparences, Marie, elle, 
consent au mystère. Deux mots caractéristiques lui 
sont appliqués dans celte circonstance : eihäkıa, la 
révérence ou la piété filiale et attentive dont elle entoure 
la parole do Dieu, le terme très riche qui dans l'Épitrc 
aux Hébreux traduit l'attitude de Jésus à l'égard de son 
Pèro 3; et ix«t5i, le mot employé par saint Paul pour 
désigner l'obéissance du Christ", ainsi commenté par 
ce trait qui esquisse une attitude : тлу «ой» óyopivetes, 
«elle prêta l'oreille et elle s'inclina 3». 

La vio intérieure do la Vierge apparait encore dans 
l'évocation do ses sentiments à l'heure de son départ 
d'ici-bas : ainsi lu deuxième homélie sur la Dormition 
traduit l'amour véhément qui la soulève, le désir do 
rejoindre son Fils, le dialogue do la Mire et du Fils, qui 





commoneo celui de l'éternité, en méme temps que | 
pensée maternelle et la prière de Marie pour i'Eglis 


Vie et fecondit 





La participation très étroite de la Théotokos à l'Ir 
carnation ne suppose pas seulement une éminente sait 
télé : elle fait encore d'elle une source de vie et lui con 


la perspective habituelle de S. Jean Damascene, on I 
remarqué, la vie est la marque des œuvres de Dieu, i 
la Rédemption n'a d'autre objet que de rendre h Phi 
inanité la vie perdue par le péché. Par suite de l'unio 
hypostatique, le corps du Christ est principe de vie 
selon un terme emprunté au Pseudo-Denys, il est (ua. 
эт +. En vertu de sa proximité, la Theotokos partaf 
ce privilège, et elle devient à son tour a le trésor de 

vio +». Elle est > l'initiatrice de la vie» pour la rac 
humaine tout entière >. Elle est la mère des vivants. Pa 
tout ce qu'elle est, elle s'oppose à la mort en adversair 
irréductible. 

Sainteté et vie Simpliquent mutuellement, de mêm 
que la mort a partie liée avec le péché : S. Jean Damas 
cène renouvelle ce thème commun, en développai 
notamment l'idée biblique que la vraie fécondité vien 
do Dieu. La stérilité féconde, avec son rûle décisif dan 
In préparation de l'histoire du salut, l'attestait dé] 
dans l'Ancien Testament”. La fécondité naturelle Z 
suffit pas ot doit s'effacer devant la grâce : c'est aim 
que la Vierge elle-même a dû naître d'une mère stéril 
Mais cette loi providentielle resplendit surtout dans 1 
virginité dont Marie offre le modèle : la virginité est 1 
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condition d'une fécondité spirituelle, seule elle peut 


ginale, dont nous savons que Dieu a gratifié sa Mere, 
est ainsi en profond accord avec le développement du 
mystère rédempteur. Le salut apporté par le Christ 


que symbolisait la porte orientale du temple dans la 
vision d'Ézéchiel -. 

Un autre aspect de la méme prérogative est la puis- 
sance de guérison de la sainte Theotokos. Guérison spi- 
rituelle sans doute, qui n'est autre que la rédemption 
et la destruction du péché, guérison corporelle aussi, 
liée h la précédente. Le corps du Christ recevait de l'onc- 


et qui se communique à tous ceux qui lui sont incorporés : 
on sait que 8. Jean Damascene est un de ceux qui ont 
affirmé le plus nettement la vertu de guérison des re- 
liques +. Mais ce qui est vrai des saints l'est bien plus 
de leur Reine, et l'auteur ne cesse de le rappeler ; avec 
complaisance il rapporte des légendes comme celle du 
profanateur mutilé qui recouvre l'usage de ses mains 
en touchant le cercueil de la Vierge. Ses discours offrent 
quelques-unes des plus riches expressions de la piété 
chrétienne, qui attribue à Marie la puissance de remédier 
à toute infirmité : on doit l'appeler « la source de l'uni- 
verselle guérison », tay mjyqv tgg xeyzaepica йоги 4. 
Vie, fécondité, guérison, ces thémes qui donnent lieu 
un vocabulaire caractéristique et qui confèrent une 
physionomie particulière à l'univers où se meut la pen- 
збе du Damascène, expriment déjà toute la bienfai- 
sance de Marie envers les hommes et laissent entrevoir sa 
médiation universelle. Dans la perspective biblique, qui 
est celle de l'autour, ils sont, avec d'autres bienfaits 
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mont attribués h Mario, les signes «lo l'approche du 
royaume do Dieu. 

Aussi un sentiment souvent exprimé par le panégy 
risto peut-il servir ici de conclusion : c'est la joie, qu 
jaillit spontanément d'abord dans l'âme bienheureuse 
de la Théotokos elle-même, puis dans le cœur des fidèles. 
Tous les rachetés sont invités it faire leur l'état d'âme du 
Magnificat qui fait exulter Marie dans l'Esprit-Saint. 
On retrouve, pour le traduire, les termes de l'Évangile, 
du cantique de la Vierge et de ses sources seripturaires 
"bor "s йрн», +, tiepuimeDd*.-, Ayadklacı 1 
áyahðoða +. Ces expressions, et plusieursautres, emprun 
tées surtout aux prophètes et aux psaumes, et reprises 
dans le Nouveau Testament, marquent une rélérence 
aux étapes de l'histoire du salut et à la joie messia 
nique qu’elles annoncent. Marie, ici encore, est saluée 
d'un titre qui lui sera traditionnellement attaché : ell 
» la cause de la joie ">; à l'occasion de sa Nativité 
elle est appelée «l'allégresse du monde entier 1», e 
Voflice latin de celte fête le proclame après la liturgie 
orientale : « Votre Nativité, Mére de Dieu et Vierge, 
révélé la joie à tout l'univers +. - 





с. 





L'Assomption. 


Nous devons traiter séparément ce qui concerne l'AS 
somption de la Vierge Mario, ne serait-ce qu'en raison 
de son importance dans l'œuvre do S. Jean Damuscèno 

celui-ci est un des témoins les plus autorisés de la tra 


1. N1; 1D 11 « I5; SD 16. 

2. ID T. ID 16. 

3. N3-.1DU. 

4. Ni..SD3-.3D3. 

5. ID il, 

6. N6-.2D3. 

7. ki Flgposiv riafeivr, 2D 14; el. 2D 17. 


. 2 vêpres, antienne è Magnificat. 


dition patristique ot théologiquo qui reconnait ce privi- 
Rage marial, et l'un des docteurs allégués par la bulle 
Munificentissimus. П est remarquable d'ailleurs qu'il 
mette en lumière, d'une part, lu naissance de la Mère do 
Dieu et, de l'autre, son assumption ; sans doute l'occasion 
lui en était donnée par Jes deux fétes qui existaient 
depuis longtemps dans l'Église, mais sa vision synthé- 
tique semble trouver dans ces moments décisifs de quoi 
mieux saisir la signification du mystère marial. П faut 
reconnaitre que l'Assomption, ft cause méme des diffi- 
cultés qu'elle soulève et des raisons qu'elle oblige ii 
dégager, permet de souligner les traits essentiels de ce 
mystère. Elle amène la réflexion chrétienne à le consi- 
dérer jusqu'au terme de son développement et de ses 
exigences, l-a place de Marie dans l'intention providen- 
tielle, ses perfections, ses rapports avec Dieu, avec les 
hommes, avec ("Église, apparaissent avec plus de relief 
dans sa glorification finale. 

Dne étude de l'Assomption dans l'œuvre damascé- 
nicnne devrait au moins aborder les questions suivantes, 
sur lesquelles nous ne donnerons brièvement que les 
indications utiles ft notre but : le fait lui-même do la 
translation de la Vierge au ciol en corps et en lime; 
les traditions apocryphes qui se sont développées assez 
tôt autour de la mort de la Vierge ; les indices liturgiques ; 
l'effort do pensée des Pères et dos théologiens orientaux, 
surtout celui des panégyristes du vino siècle ; enfin les 
raisons que la lecture du docteur marial suggère pour 
montrer que l'Assomption s'accorde avec l'ensemble de 
l'œuvre du salut et qu'elle est exigée par elle. 





Lefait 


La Vierge Marie a-t-elle été élevée corporellement au 
ciel sans passer par la mort, ou faut-il penser qu'elle a 
connu lu séparation de l'ómo ot du corps, selon la condi- 
tion commune, pour être ensuite rappelée й la vio et glo- 
rifiée ? A vrai dire, le doute a pu subsister, malgré les 
témoignages patristiques. La bulle de définition ne le 


La question de la mortde la Thdolokos. 





de l'assomption ; cependant on peut dire qu'elle marqu 
une préférence pour l'hypothèse de la mort et de la résur- 
rection. Or la position du Damascene est trés claire 

Marie est réellement morte, puis ressuscitée : la glorif 
cation du corps, qui pour les justes est reportée il la fi 








spéciale de Dieu. L'assomption est une résurrection anti-, 
cipée. Est-il nécessaire do rappeler une autre indication 
qui répond elle aussi h un débat moins important ? C'est 
Jérusalem, avec Sion et Gethsémani, qui est donnée 


Si l'on excepte lo «signe » de la Femme et du dragon^ 


Iypse, où il est permis de reconnaitre une image de 
destinée finale de la mère du Messie ', le Nouveau Tes 
lament ne renferme pas d'allusion à l'assomption <le 

Très Sainte Vierge. Celle-ci apparait pour la première 
fois dans l'histoiresouslecouvertde traditions apocryphe 
On se reportera notamment, pour leur inventaire et leur 
critique, aux ouvrages du Р. Jugie. fin mort СПА 'Wompl 
de la Sainte Vierge у cl du P. A. Wenger, L’Ammptim d 





un ensemble de textes que nous désignerons globalem 





A un original commun. Cette relation, qui s apparent 


sieurs langues, grecque, syriaque, latine, arabe, sous des 
formes parfois remaniées en vue d'un usage liturgique. 
Le prototype, grec ou peut-étre syriaque, peut remonte! 


au ivB ou au v" siècle. Les traductions latines sont attes- 
tées dès lo Ve siècle. On y rapporte la mort de la Vierge 
Marie à Jérusalem, le rassemblement des Apótres autour 
d'elle, son désir de quitter la terre pour rejoindre son 
Fils, ses funérailles solennelles, puis la venue du Christ 





ciel. On remarquera celle mention des Apótres comme 
témoins du fait. L'existence et la diffusion de ces 
textes sont un indice important, qui atteste une 


relativement. ancienne '. 

Un autre témoignage de la croyance en l'Assomption 
est la tradition relative ft la relique mariale de l'église 
des Blaclicrnes à Constantinople. Le fragment qui nous 
10 livre se présente comme un extrait d'une « Histoire 
outhymiaque п difficile ft identifier. Ce texte, reproduit 
dans 1 histoire de Nicéphore Calhste, figure dans la 
deuxième homélie du Damascène sur la Dormition, ой 
П faut lo regarder comme interpolé. Il y est dit qu'au 
temps du concile de Chalcédoine, l'impératrice Pul- 


telle de la Théolokos, l'évêque do Jérusalem lui déclara 
que le corps avait été ravi au tombeau et élevé au ciel 
‘après une «antique tradition» qu'il lui rapporte et 





qui présente de nombreuses ressemblances avec le Tran 
siliis. Et Je récit conclut que seuls les vêtements mor- 
tuaires de la Vierge furent apportés fi Constantinople. 
Or ce texte, qui jusqu'il ces dernières années n'était 
connu que par l'homélie damascenienne. a cte trouvé 
par le P. Wenger ft l'état indépendant, dans un manus- 
crit du Sinai (Sinailicus gr. 491) remontant au vme- 
ixe siècle : il est donc à peu pris contemporain de S. Jean 
Damascène, peut-être plus ancien, et l'insertion dans 
Vhomélie a pu en être faite très tôt. D'autre part, la 


trine sur l'Assomption cal beaucoup moins clai 
suivi par les théologiens de l'époque suivante. 
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déposition des vélements funèbres aux Blachorne» fut 
commémorée par une féte le 2 juillet, et le fait do la 
vénération de cotte relique constitue ii lui seul un témoi-j 
gnage indirect qui n'ost pas négligeable. 


Liturgie. Panégyristes et docteurs. 


Les fêles liturgiques fournissent des indices précieux" 
dont les premiers connus 4 ce jour remontent au v" siècle. + 
Dès cette époque, en Orient, est attestée une fête de la 
Dormition, qui succéda peut-être à la simple - mémoire» 
célébrant la mort de Marie ; la féle porte aussi, parfois, 
le nom do Translation, ou de Passage, ou d’Assomption. 





mition d'une part, assumption proprement dite de l'autre. 
Quoi qu'il en soit, l'empereur Maurice, à la fim du 
vi" siècle, en fixant au 15 août la solennité de la Dormi; 
tien, consacrait un usage déjii établi. 

Vers la méme époque apparaissent les premiers ser- 
nions prononcés il l'occasion de celte fête. Leur impor- 
tance est considérable. Un des plus anciens, découvert 
par le P. Wenger >, est une homélie de Théotcknos, évêque 
de Livias près de Jérusalem, qui peut dater de la 
seconde moitié du vi" siècle. Son vocabulaire est signi- 
ficatif ; c'est ainsi que la fête du 15 août y est désignée! 
du nom d'a»ákr bic, lo terme qui répond au latin assump- 
tio. Tout en suivant les traditions apocryphes, l'orateur 
essaie do donner à l'Assomption un fondement doctrinal 
en la rattachant 4 la pureté virginale. 

Un autre texte important apparait un peu plus tard 
11 n'est pas précisément un sermon, quoiqu'il emprunte 
la forme d'un discours, mais nous le mentionnons ie 
4 cause do sa date. C'est le récit dû В Jean, qui fut 
archevéque de Thessaloniquo de 610 А 649. On y trouvi 
wn écho du Transitus, dont il utilise une recension assez 


ancienne, et dont il suit les données d'assez près, mais 
avec lo souci do rendre la narration vraisemblable. Par 
ailleurs l'auteur semble convaincu de l'existence d'une 
tradition qui remonterait aux Apótres. Connu en Orient 
et en Occident, ce récit a exercé certainement une grande 
influence '. 


la période des grands panégyristes et des premiers doc- 
teurs de l'Assomption. Leur mérite sera de dégager la 
vérité contenue dans les traditions telles qu'elles leur 


Vensemble du mystère maria La voie a été ouverte 
par l'homélie de Théotcknos ; à sa suite vient un discours 
оре sur la Dormition attribué à Modeste, patriarche 
de Jérusalem, mais qui est dû plutôt à un auteur inconnu 





rossante, qui fait leur place aux considérations doctri- 
nales. La mort de Marie, comme aussi sa préservation 
de la corruption du tombeau, y sont présentées comme 
desexigences de la conformité avec son Fils ; l'assomption 
corporelle est clairement enseignée. Quant il S. Germain 
de Constantinople et à S. André de Crète, ils précèdent 
de peu S. Jean Damascène. I-e premier (mort en 733), 
en se servant des apocryphes, s'attache h montrer la 
convenance de l'Assomption ; il souligne en outre magni- 
fiquement, à cette occasion, lo pouvoir d'intercession 
universelle conféré à Mario par son entrée dans la gloire, 
pouvoir que la version arabe du Transitus marque de 
son côté d'une manière très nette. 5. André de Crète, 
né à Damas vers 660, mort en 740, et qui fut lui-même 
moine à Jérusalem, célebre la Dormition on trois homélies 
d'une grande richesse ; il ne semble pas s'appuyer sur les 
apocryphes ; en revanche sa première homélie renferme 
mie citation du l'scudo-Denys й qui reparait plus d'une 
fois chez les Pères. 





de Constantinople et utilise comme lui les apocryphes. 


salem l'amènent è examiner sans malveillance la nar- 
ration qui y est aceréditée concernant la mort do la 
Mère do Dieu. «C'est un récit, dit-il, que nous avons 
reçu do père on ills, et fort ancien » Rien n'indiqué 
assurément que ces traditions no recouvrent pas un 
enseignement fondamental ancien, pouvant remonter 
il l'ége apostolique. Mais Jean est aussi un théologien 
rigoureux, peu enclin h ajouter foi aux légendes. П suffit, 
par exemple, de comparer son récit de l'enfance de Marie 


discretion. Meme dans le cas de la Dormition, il n est 
pas dupe des détails qu'il rapporte pour animer son dis- 
cours. Seulement il va reprendre toute cette tradition 
mêlée, h la lumière do l'Écriture et du mystère de l'in- 
carnation. A cet égard son exemple est des plus instrue? 


avec toutes les surcharges qu'il véhicule, et le courant 
théologique issu d'Éphèse et de Chalcédoine, enrichi 
d'ailleurs par une longue réflexion et par une méditation 


Assurément, l'assomption corporelle ne constitue pas 
toute la glorification de la Mère de Dieu. La béatification 


n'ont jamais été contestées, et, môme si son corps avait 
dû attendre la résurrection générale, sa glorification 
essentielle eût été assurée. Il reste cependant, à l'encontre 
do cette vue abstraite, que l'assomption corporelle est 
une partie intégrante du plan divin. On peut essayer de 
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le comprendre, avec S. Jean Damascène, au moyen de 
Vidée d'ensemble sur le róle de Marie dans la rédemption, 
que suggère la lecture de ses homélies. 

Les figures bibliques concernant l'habitation divine 
au milieu des hommes, comme aussi l'image, apparue 
dis le commencement, de l'union de l'homme et de la 
femme, et de la maternité, nous font entrevoir comment 
Dieu a voulu s'unir à l'humanité. Elles manifestent que 
son intention no fut pas seulement de s'incarner, par 
une union hypostatique qui devait le faire descendre 
personnellement dans notre chair, mais encore d'as- 
socier à son œuvre, étroitement et mystérieusement, 








comme un être collectif, et peut être assimilée au peuple 
appelé à l'intimité divine, bien que des symboles comme 
Varche la montrent déjà plus proche de Yahvé que la 
communauté au milieu de laquelle elle concretise sa 
présence. Cependant, en sincarnant, le Verbe а précisé 
son intention : il a voulu effectivement s'unir à celle 
qu'il a choisie pour mère, et c'est Marie qui, par une 
disposition spéciale, a porté réellement en elle le Dieu 
présent parmi les hommes. Cette créature privilégiée 
est done le lien grace auquel Dieu a voulu s'assurer un 
contact plus étroit avec l'humanité ; elle apparait aussi 





Dieu à notre tour, et qui nous montre méme, puisque le. 
dessein rédempteur n'est pas achevé et doit atteindre 
son plein accomplissement, l'union divine à laquelle 


Celte perspective nous ramène d'abord au thème de 
la «proximité», dont l'importance dans la conception 
damascénienne a été reconnue. La destinée de Marie 
doit présenter avec le mystère du Dieu fait homme une 
toute particulière conformité, dont un aspect sera celui 
des liens qui unissent une mère à son fils. C'est ainsi 


rail pas pour elle un caractère proprement pénal, mais 


Dés lors un premier ensemble d'arguments consiste, à 
montrer que l'assomption est absolument requise В ce 
litre. Dans cette pensée, on dira qu'ayant été associat 
au mystère de son Fils jusqu'au Calvaire, il est impos 
siblo de concevoir comme normale la séparation de Marie 
et de son Fils ressuscité Aucune séparation ne doit 






pouvait accomplir la piété filiale de ce Fils parfait ? 
la raison majeure, retenue aussi par le texte pontifical 
do l'honneur que le Christ a voulu rendre й за Mère et 
de sa volonté de l'attirer à lui aprés sa mort! 


en rapport avec la totale sainteté de Marie : sou absolu. 
pureté doit l'arracher à l'emprise de la mort, puisqu 
celle-ci est en liaison immédiate avec le péché. X 
bulle de définition reprend ce raisonnement. Il con 


unie ii son Fils dans sa lutte contre le pêche et | 


mort, mais encore qu'elle a remporté effectivement 
une première victoire dès le temps de sa vue terrestre, 


condition commune. D'une intention aussi nette et de la 
continuité du dessein divin, on peut légitimement con* 
dure que Dieu, par une exception semblable, lui a donné 
la victoire sur la mort avant la résurrection générale. 


sous des formes diverses : il répàte par exemple que celle 
& qui il fut donné de recevoir la vie d'une manière extra: 
ordinaire et d'étre elle-méme la source de la vie, ne pou- 


privilöge est le сагасійге virginal de la conception et de 
l'enfantement Nouvelle garantie du sort exceptionnel 
que Dieu entendait réserver à sa Mère, méme dans son 
corps et dès la vie présente, et qui laisse prévoir, plus 





du mystère marial La destinée do Mario a valeur do 
signe : elle montre par anticipation comment cello de 
tous les fidèles cl du corps ecclésial entier doit s'accomplir 


apparaît avant tout comme la figure de l'Église triom- 
hante, et de la Jérusalem céleste, cité définitive de 
lieu +. La résurrection dont elle a bénéficié personnel. 
lement doit se reproduire collectivement dans l'Église 6 


le Damascène souligne volontiers les rapports de Ма 
et du corps ecclésial. Ainsi il observe qu'elle a vécu et 
qu'elle est morte dans la sainte Sion, «métropole des 
églises 4n, il rapporte avec intérêt et non sans insistance 
le récit des apocryphes qui montre les Apôtres et s l'Église 





IXTBODYCTIOX 
on sa plénitude» mystérieusement rassemblés autoti 


et y attache une profonde signification '. 

Ces raisons une fois dégagées, il est utile de revenir 
aux figures de l'Ancien Testament, où lo panégyriste do 
la Vierge reconnait l'image magnifique de son Assomp 
lion. Sans être précisément des preuves, ces figures’ 
illustrent et concrétisent le rôle général do Marie cl 


richesse symbolique et leur insertion dans la révélation. 
clics contribuent à situer la glorification finale de la Théof 
tokos dans l'ensemble du mystére du salut. 


les transitus ou «translations» de celte arche rapportée»; 
on diverses circonstances. Déjà le passage de la mer 


de PExode sert à célébrer celle-ci. Mais, dans la suite 
l'arche construite par Moise au désert devient exprès 
söment demeure de Yahvé au milieu de son peuplt 
Tu'elle accompagne dans sa pérégrination : dès lors ses 

ifTérents « transferts » sont aptes à symboliser le passagi 


lion plus haute et à la gloire finale. Cos transitus sont 
nu nombre de trois principaux. Le premier est le рак" 
sage du Jourdain, rapporté au livre de Josué * : «tra- 


Fé DX "ай son entrée dans la Terre Promise "Après: 
cela se place une période de pérégrinations, et les cir- 
constances amenèrent l'arche en divers lieux, jusqu'au 
jour oà David voulut lui assurer une demeure stable 
et digne d'elle. C'est alors le deuxieme fransitus : l'entrée 


procession joyeuse et triomphale. Le récit de ZZ Samuel 6 
est repris et amplifié par le Chroniste, / Chr. 15 et 16. Ce 
transfert à Jérusalem est désigné comme une s montée 1». 

Mais la dernière et définitive translation de l'arche 


David n'est pas encore le Temple, dont la construction 
était réservée à son fils. Dans Jerusalem, Salomon 
va amener Varche de sa résidence provisoire jusqu'au 
Temple. Nouvelle smontée» (ikyMiv) racontée au 
premier livre des Rois, et par le Chroniste* : les 
prêtres portent l'arche et l'introduisent jusque dans 
le Saint des Saints, sous les ailes des Chérubins. C'est 
cette translation, la plus importante, que la deuxième 





lucl-, présente comme l'image de l'entrée solennelle 
de la Mère de Dieu dans le sanctuaire céleste. 

Les translations à Jérusalem et dans lo Temple ont l'une 
et l'autre un écho dans le processionnal du psaume 132, 
où lon retrouve notamment, la prière de Salomon, 
avec cette mention remarquablo du « repos» suggérant 
un séjour parfait et permanent : « Lève-toi, Seigneur, vers 
ton repos, toi et l'arche do ta force a.» 

Le thème de l'entrée dans le sanctuaire et celui du 

“repose divin, auquel Parche est admise, rappellent e 
contexte de VÉ, pilre aux Hébreux, présent plus d'une 
fois à l'esprit de l'orateur quand il parle de l'Assomption. 
Ainsi il emprunte à cette Epitre l'idée et l'expression du 
passage à «une demeure plus grande et plus parfaite +», 
image qui rejoint d'ailleurs le thème de la « Jérusalem 
d'en haut» de Gai. 6, 26 et celui de l'itgliso triomphante, 


dont Marie est la figure anticipée. 
Il faudrait ajouter à l'examen des sources bibliques 
celui du vocabulaire. S. Jean Damascene se demande lui- 





1 Hein S, 1-9; П Chr. 5, 2-10. * 


tree dans une condition meilleure (éxinuix, 

inspirés de S. Paul exprimant son désir de « quitter o 
corps pour aller demeurer auprès du Seigneur =s. J| 
faut remarquer qu'on no trouve pas dans les homélie 

Ie correspondant grec du terme d's assumption з vii 
Ше S. Luc applique à la mort et h la glorification du з 
hrist D'autres expressions rappellent de près les termes: 


do l'Assomption : son étude montrerait, en généra] 
qu'ils rattachent се mystère aux phases décisives de 
l'histoire du salut et de la vie du Christ. 


D. — La royauté de Marie. 


Nous ne mentionnons qu'ici un aspect essentiel de la 
figuro de la Vierge Marie, telle que la dessine S. Jean 
Damaseène. Non que la royauté de Marie no soit assurél 
des sa vie terrestre et du fait do sa maternité divine 


éclat et toutes ses prérogatives’. Le docteur de Damas sou 


règne sur toute la création, et il aime 


Жду et rai yg (Ig 
Vhninélie de Théotekllos 4 


au nom de + Seigneur», et qui se retrouve en Occident 


est un des Pères qui donnent it Marie le titre de Heine : 
le mot adopté est faÿui *, il l'exclusion de pastiooa, 
qui figure pourtant au psaume 45 dans la traduction 
des LXX. 

La royauté de Marie découle de l'ensemble de son röle 


ainsi que celte royauté est déjà impliquée dans les paroles 


éternel, issu de la lignée de David. Attentif comme il 
Vest h la grandeur de l'Incarnation, le Damaseène se 
plait à affirmer cette suprématie sur tout le cosmos qui 
en résulte pour Marie : s Elle est vraiment devenue la 
souveraine de toute la création lorsqu'elle est devenue 
mère du Créateur #». Elle est eau-dessus des Anges 
et elle règne sur eux 1». Elle «surpasse toutes les créa- 
tures et domine toutes les œuvres divines"». 

Mais la souveraineté acquise du seul fait de l'incar- 
nation est confirmée par lo développement ultérieur du 
mystère marial. Si les homélies sur l'Assomption n'in- 


célèbrent magnifiquement, en revanche, la souverai- 
neté universelle que consacre sa montée au ciel au-dessus 
des chœurs angéliques et de toutes les créatures. Ici 
encore, toute la gloire do Marie lui vient de son Fils. 
Cest son Fils qui a voulu «lui soumettre la création 
entière +», et. c'est lui qui lui fait part de ses propres 
honneurs royaux. Le psaume 45 qui fournil l'image do 
la Vierge admise aux cótés do son Fils : «La Reine so 


1. Louanges de a Mire de Dieu, 5,13. 


tient à ta droite, revétue d'ors, est un des textes scrip 
turaires qui illustrent le mieux cette perspective >. 

L'Assomption montre aussi que la royauté de Mari 
me se borne pas h une prééminence d'honneur, mai 
qu'elle implique un pouvoir réel, et tout d'abord un pou 

ir d'intercession en faveur de la famille humaine don 
le est la Mère. Dans la gloire, auprès de son Fils, son 
activité bienfaisante s'exerce en plénitude. C'est dans | 
cadre de sa glorification finale que S. Jean Damascèo 
évoque le plus volontiers cette puissance que Marie pos 
sédait dès ici-bas en vertu de su qualité de Mère de Dieu 
L'occasion du discours sur la Dormition, prononc 
devant le sépulcre, Му invitait sans doute : le corps i 
la Vierge qui fut en ce lieu honoré par les Apótres et pa 
l'Église entiére, apparuit comme une source de grác 
et de guérison universelle 1 et son tombeau méme gare 
du bref séjour de sa dépouille un pouvoir miraculeux e 
faveur de tous les hommes В. Le récit de sa mort ren 
ferme plus d'une allusion В son intervention secourablf. 
En résumé, elle est notre réconciliatrice * auprés de so 
Fils, et l'ensemble des dons divins nous est dispensé pa 
sa médiation * : elle est «pour nous la cause et la don 
trice de tous les biens*». 

De ces réflexions l'orateur 
plénitude remarquable. 11 solli 








‘élève à une prière d'un 
te de la médiation mate 





toutes les vertus requises pour accomplir ici-bas le bo 
plaisir de son Fils, pureté, humilité, charité cl douce 
envers le prochain ; il lui demande la paix du monde 
Bien plus, il veut qu'elle prenne en charge V.nsembl 
de sa vie et de celle des fidèles : « Gouverne heurcuseme 
mon existence, conduis-moi par la main jusqu'il la bé 


1. Ainsi JDM. 
4. IrSbioreé», Y 12. 


6. 1010; el: 2D13; 2D 6. 


LA DOCTIUNK MAIIALE 


tilude d'en haut. » « Jette les yeux sur nous, 6 Souve- 
raine..., conduis et dirige à ton gré ce qui nous con- 
cerne..., guide notre route jusqu'au port sans orages de 
la divine volonté-.» Les expressions de cette prière, 





a le pouvoir de conduire les âmes, li travers tous les 
dangers, jusqu'au terme heureux. Elle est «la protectrice 
de la vie, la garantie ferme du salut *». 

Celui qui accorde une confiance aussi totale à la puis- 
sance maternelle el royale de lu Théotokos sera conduit 
spontanément h lui faire oflrando do toute sa personne, 
à la fois comme un hommage et comme le moyen le plus 
sûr de marcher dans les voies de Dieu cl d'être sauvé. 
On ne sera pus surpris de rencontrer, dans la prière 
finale de lu première homélie sur la Dormition, une vraie 
consécration, oii s'annoncent déjà des formules qui 
deviendront familières à la piété chrétienne : « 0 Souve- 
raine, oui, je le répète, Souveraine, Mère de Dieu et 
Vierge, nous le consacrons (avaOf*sysi) note esprit, notre 
âme, notre corps et toute notre personne (êkouç 





A travers une doctrine d'une grande richesse, se reflète 
la personnalité mémo de S. Jean Damascène, en qui 
nous trouvons plusieurs traits d'une authentique dévo- 
tion mariale. Jean, qui est un théologien et un docteur 
de incarnation, a eu le mérite de situer le rôle de Mari 
dans l'ensemble de la Rédemption et dans sa nécessaire 
dépendance й l'égard de l'œuvre de son Fils. Cette sûreté 
de vue lui а permis d'examiner avec discernement, et 
au total avec bienveillance, des traditions partiellement 
suspectes, mais dignes d’un grand intérét par leur anti- 





INTRODUCTIO, 


quité et leurs données essentielles : il a su reconnaitre; 
leur accord profond, sur certains points, avec la doctrini 
du Verbe Incarné et avec les grands thèmes scripturaires; 
qui illustrent l'histoire du salut. Quand il se serait born 
il rappeler que la vocation do la famille humaine est de 
se rapprocher de Dieu et d'entrer dans cette intimit 
divine qui est le grand privilège de la Vierge Marie/il, 
aurait laissé une bienfaisante legon. 

Sa piété le préparait admirablement à considérer le^ 
mystère marial : piété très vive, dont l'accent aimonci 
par moments celle d'un S. Bernard ou d'un S. Pierre 
Canisius, et qui a pu s'exprimer d'autant plus librement; 


des vertus dela Vierge, chere à son idéalmonastique, main- 
tenait toute l'exigence de la vie évangélique. 

Aussi les louanges que le docteur de Damas décerne à la 
Vierge Marie, le rang siiréminen! qu'il lui reconnaît et la 
tendresse Gliale qu'il lui voue, loin de porter ombrage à 
l'œuvre du Christ, ne tendent qu'à exalter cette œuvre, 
à Gxer notre attention sur elle et à nous en donner une 


l'union de Dieu avec l'humanité. Marie a un rôle pédago-i 
gique et sert d'initiatrice. Elle rend le Christ plus proche 
de notre race humaine,et, marquant l'aspect maternel de 
la bonté de Dieu, elle guide et encourage puissamment 
notre marche à la suite du Rédempteur. 


Ш. ÉDITIONS ET TEXTE 


Les œuvres de S. Jean Damascene ont d'abord connu 
des éditions partielles : la première fut celle de la Foi 
Orthodoxe par Matthieu Giberti, à Vérone en 1531. ll 
faut citer ensuite celles de Jacques Bdly (texte grec et 
traduction latine), Paris 1577, de Pantin, Anvers 1601, 
et de Combefis dans la Bibliotheca Patrum Concionatoria 
(on latin), Paris 1662. La première édition complète de 
l'œuvre damascénienne est duc au P. Michel Lequien, 
dominicam ; elle est contenue en deux volumes in-f°, 
Paris 1712 (édition reprise sans changement à Venise 
en 1748). Elle constitue, avec l'édition Migne qui l'a 
reproduite en y ajoutant quelques pièces inédites, le 
meilleur texte dont nous disposions jusqu'à ce jour. 

Des quatre homélies mariales, l'homélie sur ia Nati- 
vité, particulièrement connue et utilisée comme lecture 
liturgique, figure en grec dans l'édition Billy do 1577 
(et dans celles qui reprennent son texte : Possevin en 
1603, Oudin en 1615, Fronton Du Duc en 1619), dans 
l'édition Pantin, avec un texte amélioré, et enfin dans 
l'édition Lequien. 


xvme siècle ils n'avaient paru qu'en traduction latine : 
les deux premiers dans les éditions de Billy et de Com- 
befis, le troisième dans Combofis seulement, d'après la 
version latine d'Allatius. C'est Lequien qui, pour la pre- 
mitre fois, en a publié le texte grec. Les quatre homélies 
rent, d'après l'édition Lequien, dans Migne, PG 96, 
col. 661-680, 699-721, 721-753, 753-761. 

De nos jours, l'institut byzantin de l'Abbaye béné- 
dictine de Scheyern (Bavière) prépare une édition cri- 
tique des œuvres complètes de S. Jean Damascène. On 
trouvera des indications sur ce travail dans F. Dolger, 
«Die lohannes-Damaskenos-Ausgabe des byzantinischen 
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Instituts Scheyern», Byzantion 20 (1950), p. 303-31^- 
et dans J. M. lioeck, o. з. b., « Stand und Aufgaben der'p 
Damaskenos-Forschung», Orientalia Christiana Feri 
dica 17 (1951). , = 

On ne disposera d'un texte vraiment critique qu avec 
cette édition en préparation, qui prend pour base l'en- 
semble des manuscrits connus : une centaine de mmius. 
crits pour l'homélie de la Nativité, presque autant pourra 
les deux premières sur la Dormition, une cinquantaii^M 
pour la troisième. Dans chaque groupe, le plus ancien 
manuscrit connu date du ixi siècle. 

Dans cos conditions, nous n'avons pas entrepris 
travail complet d'établissement du texte. 

Nous avons pris pour texte de base celui de Lequien, (J 
contrôlé sur l'édition méme do 1712 (tome II, р. 841. 
849, homélie sur la Nativité; р. 857-886, discours eut 
la Dormition). En dehors do quelques anomalies que nouai 
estimons des lapsus et que nous avons fait disparaître 
nous avons proposé quelques lectures nouvelles en nous 
fondant sur certains bons manuscrits que Lequien n'avait. 
probablement pas eus en main. 

Pour l'homélie sur la Nativité, Lequien a consulté 
un manuscrit de Passionoi et deux codices Regii qu'il 
désigne seulement par R 1 et H 2. Bien qu'il avoue avoir, 
ajouté ses soins à ceux de Combefis, qui avait lui-mémt 
utilisé un Mazannus et plusieurs Regu pour améliora 
sa traduction latine de 1662, Lequien ne produit null 
part le Maxarinue dans son apparat. Les éditions do Billy 
et do Pantin, en revanche, y sont alléguées plusieurs fois; 

Nous avons nous-mème consulté pour cette homéli 
le Vaticanus gr. 455 (ix-x° siècle) et un manuscrit qu 
Lequien connaissait, le Parisinus gr. 1171 (x10 siècle) 
ancien Regius 2026. 

Le texte grec des trois discours sur la Dormition 
édité pour la première fois par Lequien, repose avant 
tout sur un Sangernianensis que lui avait indiqué cl prêté" 
Montfaucon. M™ M.-L. Concasty, du departement des) 
manuscrits à la Bibliothèque Nationale, a bien voulu 
rechercher pour nous la trace de ce manuscrit -- nous 














gr. 241, manuserit du xe sitele, qui porte encore la cote 
ancienne 855 de Saint-Germain-des-Prés et, «sur deux 
feuillets de papier ajoutés on tète, un inventaire sommaire 
du contenu, de la main de Montfaucon » (M.-L. Coll. 
casty). Lequien s'était aidé en outre, pour les deux pre- 
miers discours, dos llegii 1820 et 2026 (aujourd'hui 
Paris, gr. 1173 et 1171) et au Colberinus 977 (aujour- 
d'hui Paris. gr. 1453), pour le troisième discours d'un 


1° Le Vaticanus gr. 1671 (x* siècle), qui contient les 
2° Le Paris, gr. 1453 (хі? siècle, ancien Colbert. 977); 


4° Le Paris, gr. 1470; ce manuscrit, qui contient les 
deux derniers discours, date de 890; c'est sans doute le 
témoin grec le plus ancien. Il provient do la collection de 
Colbert (anc. Colb. 340); le P. Lequien no le mentionne 
pas et vraisemblablement no l'a pas consulté. Nous 
avons collationné sur ce manuscrit le texte dos discours 2 
et 3 sur la Dormition. 





En dehors des notes critiques qui proviennent do cotte 
collation, notre apparat donne seulement : 


1° les passages ой notre texte s'écarte de Lequien ; 

2° quelques variantes indiquées dans l'édition Lequien, 
qu'il n'est pas sans intérét de signaler au lecteur ; 

3° telle ou telle legon des manuscrits non consultés 
par Lequien et qui, en certains passages un peu difficiles, 
appuient son texte. 
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1. AcOve. mavea ¿0vn, ябу yévo Avdpómos, Kai ласа 


ünopäovo Ovia 0 Акіков OS 


HOMELIE SUR LA NATIVITE 


I. Venez, toutesles nations, venez, 
Allégresse. 


L'infirmité 


ancestrale а pris iy, (завше de tout âge, de toute dignité; 


avee allégresse fêtons la nativité 


cun pouvait offrir — l'anniversaire des divinités, qui 
en imposaient è l'esprit par des mythes menteurs et 
obscurcissaient la vérité, et celui des rois, méme s'ils 
étaient le fléau de toute l'existence, que devrions-nous 
faire, nous, pour honorer l'anniversaire de la Mère de 
Dieu, par qui la race mortelle tout entière fut trans- 
formée, par qui la peine d'Ève notre première mère fut 
changée on joie ? L'une, en effet, a entendu la sentence 
divine : « Dans la peine tu enfanteras des fils» ; l'autre : 
+ Réjouis-toi, pleine de grâce в; la première : + Tu te por- 
teras vers ton mari; celle-ci : #Le Seigneur est avec 
toil». Quel hommage offrirons-nous done 4 la mère do 
la Parole, sinon notre parole ? Que la création entière 
soit en féte et chante d'une sainte femme le saint enfan- 
tement. Car elle a enfanté au monde un trésor impéris- 
sable de bienfaits. Par elle le Créateur a transmué toute 
nature en un état meilleur » par l'entremise de l'humanité. 





S. IBAK DAMASCENE 


2. "Anka tive ivexev ік отра й парбёхо närap yeyé^H 


Ixpóy xà тоу raneıvoräpev émavadivan ті peitova. "Exo-I 


cà 'Avın байи, фу й tat card pixpé EE abri mpoo- 
Wü nåķjðn, Kai diapoppuðėv trirOn Врёфо xaváyior. > 


suit LA NATIVITÉ 1-2 


la Parole créatrice de Dieu, en s'unissant à la nature 
humaine, s'est unie par elle à la création entire. Ainsi 
fêtons la disparition de "humaine stérilité, puisque a cessé 
pour nous l'infirmitéqui empéchait lu possession des biens. 


2. Mais pourquoi lu Vierge Mère 
est-elle née d'une femme stérile ? 


soleil #, nu couronnement des mer- 

veilles, les voies devaient étre pré- 
parées par les merveilles, et lentement des réalités les 
plus basses devaient s'élever les plus grandes. Et voici 
une autre raison, plus haute et plus divine. La nature 
a cédé le pus à la gráce, clic s'est arrétée en tremblant 
et no voulut pas être la première. Comme la Vierge Mère 
de Dieu devait naître d’Anne, la nature n'osa prévenir le 
fruit de la grâce ; mais elle demeura sans fruit, jusqu'il ce 
que In grâce eût porté le sien. I fallait qu'elle fat première- 
née, colle qui devait enfanter «le Premier-Né do toute créa- 
ture», en qui stout subsistel». Joachim et Anne, couple 
heureux ! Toute la création vous est redevable; par vous 
elle a offert au Créateur le don, de tous les dons le plus 
excellent, une mère vénérable, seule digne de celui qui l'a 
créée. Heureux lombes de Joachim, d'où sortit un germe 
tout immaculé; admirable sein d'Anne, grâce auquel se dé- 
veloppa lentement, où se forma et d'où naquit une enfant 
toute sainte! Entrailles qui avez porté unciel vivant, plus 
vaste que Vimmensité des cieux ! Aire où fut amoncelé le 
blé vivifiant, selon la declaration même du Christ : «Si 
le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste 
seul- »; sein qui allaitas celle qui nourrit le nourricier du 
monde! Merveille desmerveilles, paradoxe dos paradoxes! 
Oui, l'inexprimable incarnation de Dieu, pleine de condes- 
cendance, devait étre précédée par ces merveilles. Mais 








comment poursuivre ? Mon esprit est hors de lui-même, 
partagé que je suis entre la crainte et l'amour. Mon cœur 


bat et ma langue frémit : je ne puis supporter la joie, 
les merveilles m'accablent, l'élan passionné me saisit 


iAllégresse dans les deux ! Exulte la terre 1}; 


3. — Aujourd'huil les portes de 


La naissance ы 
de Marte prépare Stérilité s'ouvrent et une porte vir- 


Je rapprochement ; 
e incu partir d'elle, par elle, le Dieu qui est 


et de l'humanité”. au-delà de tousle. .Ires doit «venir 


Aujourd'hui de la racine de Jessé une tige est sortie, 
d'où s'élèvera pour lo monde une Heur substantiellement 


unie à la divinité +. 


a été formé sur terre, par celui qui autrefois rendit 
solide en le séparant des eaux et éleva dans les hau- 
teurs le firmament >. Ciel en réalité bien plus divin et plus 


un soleil do justice. Oui, il y a en lui deux natures, mal- 
gré la folie des Acéphales, une seule personne, quelle 
que soit la colère des Nestoriens! La lumière éternelle, 
issue avant les siècles de la lumière éternelle, l'être 





et comme un époux s'avance hors de la chambre nup- 


de notre nature, de s’acheminer par ses souffrances vers 


la brebis errantes. 
Aujourd'huisaie fils de l'artisan 8), 


1 сее e aco.. y . universellement actif de 





Très-Haut, ayant aiguisé par l'Esprit qui est comme son 
doigt, la hache émoussée de la nature, s'est construit une 


sommet s'élève jusqu'au ciel : sur elle Dieu repose ; c'est 
elle dont Jacob a contemplé la ligure 4; par elle Dieu 
est descendu dans son immobilité, ou plutôt s'est incliné 
avec condescendance, et ainsi ss'est rendu visible sur la 


représentent sa venue ici-bas, sou abaissement condes- 
cendant. son existence terrestre, ut vraie connaissance 
de lui-mémo donnée à ceux qui sont sur terre *. L'échelle 
spirituelle, la Vierge, est plantée en terre, car do la terre 
elle tient son origine, maissa tate s'élève jusqu'au ciel. Le 
chef de toute femme, en effet, c'est l'homme ; mais pour 
elle qui n'a pas connu d'homme, Dieu, le Père, a pris la 
place do son chef : par le Saint-Esprit il a conclu une 
alliance, cl, telle une semonce divine et spirituelle, il a 
envoyé son Fils et son Verbe, cette force toute-puissante. 





wnion naturelle, mais au-dessus des lois de la nature, 
par le Saint-Esprit et la Vierge Mario, que le Verbe s'est 
fait chair et qu'il a habité parmi nous. Car l'union do Dieu 
avec les hommes s'accomplit par lu Saint-Esprit ". 

« Comprenne qui pourra8! » s Qui а des oreilles pour 


8. MM. 19,12. 


mpooayoyi 


cpi» éménpion карш 


Evioyquévo 0 epyóptvo «v Dvönarı Кёр», 


sen LA NATIVITE 3-4 


entendre, entendel!» Ecartons les représentation» cor- 
porelles, La divinité ne subit point de changements, 
6 hommes! Celui qui sans altération a engendré son Fils 
la premiere fois selon la nature, sans altération engendre 
le méme Fils à nouveau selon l'économie. Témoin la 
parole do David, l'ancétre de Dieu : « Le Seigneur m'a 
dit: Tu es mon fils; aujourd'hui je t'ai engendré +.» 
Or l'« aujourd'hui» n'a point de place dans la généra- 


4. — Aujourd'huiest édifiée la porte 
Joie universelle . orientale, gU; donnera au Christ 
eu avec nous. , entrée et sortie»; et «cette porte 
sera fermée » »; en elle est le Christ, "la porte des brebis »; 
«son nom est Orient»: par lui, au Père principe de lu- 
mière nous avons obtenu accès. Aujourd'hui ont souillé les 
brises, annonciatrices d'une joie universelle ’. Se réjouisse 


terre», que la mer du monde frémisse -! Car en elle une 
conque vient de naître, celle qui par l'éclair céleste de 
la divinité concevra dans son sein, et enfantera la perle 
inestimable, le Christ, D'elle sortira «le Roi de gloire ”», 


et proclamera s la délivrance * ». Que la nature bondisse 
de joie : l'agnelle vient au monde, grace à laquelle le 
pasteur revétira la brebis et déchirera les tuniques de 
l'antique mortalité. Que la virginité forme ses chœurs 


concevoir et enfanter un Gis, qu'on appellera Emmanuel, 
c'est-à-dire Dieu avec nous*». Instruisez-vous, ô Nos- 


Ce n'est ni un homme, ni un messager, mais le Soigneur 
en personne qui viendra et nous sauvera ll 
"Beni celui qui vient au nom du Seigneur», slo Soi- 


JBAK DAMASCEXE 


Коро , xai énignvev iiv». < Doornaëpeba copriy » int ті 
үезүйо th Otoróxos. Edppaivoo "Avva, « отеіра, й oi 
tixtovoa- рф өз xai Pongov. à oix Abivovoa». Aybitow 
"вака, Stu ёк th Өотатро «raidio ёүкуудб різ, viò 
kai 20809 piv». « xai кайвітаї тб Ovopa автов neyäin® 
Воо », th лаукооріов оотпріа , ««уубдо , Өєё loyo- 
pd 1. Айоуєубово Neotópio , ai nfére уєіра dal và оті- 
pan. То nadioy еф , aizó où Ocoróxo й rixrovou; «Et 











уйротобтоу ёк Pioköyou латро Tpnyapior 


кайа gnoixovd Kipo PER картоу aírev ётүтйоко}ө' 
аётоё ». Ебаріото Oro xai Аа тй ЕЕ кру rexdeiong. 


тёр thvéx сшррооёуд thy ларбетіау Prasráoaaar, ті pòvov'; 


1. Pe, 118. 26.27. 


la Lrllre 101 (PG 37. 1"7| adressée an prilrr Clédonius. Dans son, 
enseignement sur la Trinité, et dans an doctrine fondamentale sur 


pensée et les expressions. 


gneur est Dieu, il nous a illuminés. » « Célébrons une 
{ёге 1» pour la naissance de la Mère de Dieu. Réjouis- 
toi, Anne, «stérile, qui n'enfantais pas; éclate en eris 
de joie et d'allégresse, toi qui n'as pas eu les douleurs *»! 
Réjouis-toi, Joachim : de ta fille « un enfant nous est né, 
un fils nous a été donné», «et on lui donnera ce nom : 
Ange du grand conseil » — c'est-à-dire du salut de l'uni- 
vers —, « Dieu fort +». Que Nestorius rougisse et mette 
la main sur la bouche. L'enfant est Dieu, comment 
ne serait-elle pas Mère de Dieu, celle qui le met au monde ? 


pas de moi, et cependant il m’appartient : je l'ai reçu 
comme un précieux héritage théologique do mon père 


5. — Joachim et Anne, couple heu- 
reux, et vraiment sans tache! Au 
fruit do votre sein vous avez été 
reconnus, selon la parole du S 


La virginité 
produira un fruit 
de salut. 





de vous. Ayant mené une vie chaste et sainte, vous avez 
produit le joyau de la virginité, celle qui doit rester vierge 
avant l'enfantement, vierge en enfantant, vierge apris 
la naissance, la seule toujours vierge d'esprit, d'âme et 
de corps +. II convenait en effet que la virginité issue de 
la chasteté produisit la lumière unique et monogène, 
corporellement,par la bienveillance de Celui qui Га engen- 
drée sans corps — l'être qui n'engendre pas, mais est 
toujours engendré, pour qui étre engendré est la seule 
propriété personnelle. Oh ! que de merveilles, et quelles 
alliances, en cette petite enfant! Fille de la stérilité, 


5. Math. 7, 16, 
6. Rappel fréquent do la virginité totale do Mario, 





isposition 


8. IRAS DAMASCENE 
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cion (loi naturelle o: judaïsme) a fait placo à l'ordre tria supin 


virginité qui enfante, en elle s'uniront divinité et hu- 
manité, souffrance et impassibilité, vie et mort, pour 
qu'en toutes choses lo moins parfait soit vaincu par le 
meilleur |! Et tout cola, pour mon salut, 6 Maitre! Tu 
m'as tellement aimé quo tu n'as réalisé ce salut ni 
par des anges, ni par aucune créature; mais comme ma 
première création, mu régénération aussi fut ton œuvre 
personnelle. Aussi j'exulte, je fais éclater ma fierté et ma 
joie, je reviensà la source dos merveilles; et, enivré d'un 
torrent d'allégresse, je frappe à nouveau la cithare de 
VEsprit et je chante l'hymne divin de la Nativité. 


6. | Joachim et Anne, couple très 
La grace chaste, «couple de tourterelles » au 
loi de la nature, la chasteté, vous 
avez mérité les dons qui dépassent 
la nature : vous avez enfantéau monde une Mire de Dieu 
sans époux. Aprés une existence pieuse et sainte dans 


rieure aux anges et qui maintenant rögne sur les anges. 
Fille très gracieuse et très douce, lis éclos entre les 
épines +, do la souche toute noble et toute royale de David ! 
Par toi la royauté s'est enrichie du sacerdoce. Par toi 


caché sous la lettre, puisque la dignité sacerdotale, passa 
de la tribu do Lévi à celle do David. Rose sortie dos 
épines du judaisme, qui d'un parfum divin remplis 
l'univers ! Fille d'Adam et Mère de Dieu ! Heureux les 
lianes et lo sein d'où tu os éclose ! Heureux les bras qui 
t'ont portée, les lèvres qui ont goûté les chastes baisers, 
+= les lèvres seules de tes parents, afin qu'en tout tu 
fusses toujours vierge -. 


Lüpepov apr ournpia т} xóopo. < Axcaátart to Kvpio,. 
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ation do In monlaeno no réfère tantôt au Sinai, tantôt au mont 


SUR LA SATIVITR 6 
Aujourd'hui est pour le monde le commencement du 


exultez, jouez des instrumentsl!» Élevez votre voix, 
a faites-la entendre sans crainte +!» Car dans la sainte 
Probatique une Mère de Dieu nous est née, do qui a 
bien voulu naitre l'Agneau do Dieu, qui óte le péché du 
monde. 





Bondissez de joie, montagnes, — 


tuelle - : la montagne du Seigneur, 
éclatante, vient au monde, qui dé 
passe et transcende toute colline et toute montagne, 
c'est-à-dire la hauteur des anges et des hommes ; d'elle, 


le tabernacle *. 





voulu se détacher, lui la pierre angulaire, cette Personne 
unique, qui rapproche ce qui e»t distant, la divinité 
et l'humanité, les anges et les hommes, et rassemble les 


їшї >. «Montagne de Dieu, montagne d'abondance! 
Montagne opulente, montagne d'abondance, la montagne 
quo Dieu a daigné choisir pour séjour !» « Les chars do 
Dion sont dos myriades, avec do» Ôtres florissants "» 
de la gráce divine. Chérubins et Séraphins. Cime plus 
sainte que le Sinai, que ne couvrent ni fumée, ni ténibre, 
ni tempête, ni feu redoutable, mais l'éclat illuminateur 


la loi sur des tables de pierre, par l'Esprit, ce doigt 


Marie, la Parole elle-même s'est incarnée et s'est donnée 


Là c'était la manne : ici, celui qui donna la manne et sa 
douceur *. 
Que la demeure fameuse que Moise construisit au 


Personne du Fils, qui est Dieu, présente substantiellement. 
Que l'arche toute recouverte d'or reconnaisse qu'elle n'a 
rien de comparable avec elle, comme aussi furne d'or 
de la manne, le candélabre, la table et tous les objets du 
culte ancien : ils furent honorés parce qu'ils la préfi- 
guraient, comme dos ombres du véritable prototype. 


Sainteté choses, Dieu le Verbe, a composé un 


Vimmortalité, livre nouveau, jailli du cœur du Père 
‘pour être écrit, comme avec un roseau, 
par l'Esprit qui est la langue de Dieu *. II fut donné à 


pas. Joseph en effet no connut point Marie, ni la signi- 
fication du mystère lui-mème. Fille toute sainte de Joa- 
chim et d'Anne, qui échappas aux regards dos Princi- 
pautés et des Puissances et - aux traits enflammés du 
Mauvais * », qui vécus dans la chambre nuptiale de l'Es- 
prit, et fus gardée intacte, pour devenir épouse de Dieu 
et Mire de Dieu par nature ! Fille toute sainte, lu apparais 


sances de rébellion. Fille toute sainte, nourrie du lait 
maternel, et entourée des troupes des anges ! Fille aimée 
de Dieu, l'honneur de tes parents, les générations des 
générations te disent bienheureuse, comme lu l'as affirmé 
avec vérité. Fille digne de Dieu, beauté de la nature 
humaine, réhabilitation - d'Éve notre première mire! 


S. JEAIT DAMASCESE 
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originelle (cl. Pt. 119. 9 d'np. les LXX). 


Car par ta naissance, celle qui tomba est relevée. Fille 
toute sainte, splendeur du sexe féminin! Si la première 
Eve, en effet, fut coupable de transgression, et si par elle 
«la mort a fait son entrée», parce qu'elle s'était mise au 
service du serpent contre notre premier père, Marie, elle, 
qui se fit la servante de la volonté divine, a trompé le ser- 





xir do sand © Fille toujours vierge, qui pus con- 
arie prédestinée. intervention humaine ! 

Car celui que tu as conçu a un Père 
éternel. Fille dela race terrestre, qui portas le créateur dans 


savoir lequel s'honorerait de te voir naître, mais le dessein 
fixé d'avance du Dieu « qui a fait les siècles 1» mit fin à 
leur rivalité, et les derniers devinrent les premiers, eux il 
qui échut le bonheur de ta Nativité. Réellement tu es 
plus précieuse que toute la création, car de toi seule le 
Créateur a recu en partage les prémices de notre matière 


sang; Dieu s'est nourri de ton lait, et tes lèvres ont 
touché les lèvres de Dieu. Merveilles incompréhensibles 
et ineffables ! Dans la prescience do ta dignité, le Dieu 
de l'univers t'a aimée ; comme il l'aimait, il te prédes- 
tina, et «dans les derniers temps: » il t’appela à l'exis- 
tence, et t'établit mère, pour engendrer un Dieu et 
nourrir son propre Fils et son Verbe +. 


8. Les contraires, dit-on, servent 


dela ніше 98 Fembdes h leurs contraires, mais 


t victoire final 
Cie lamoura дес autres. Mémo si chaque être est 


dans sa nature un tissu de contraires, 


SUR LA NATIVITE $ 


il provient lui-même de la prédominance de la cause qui 
le fait naitre. De méme en effet que le péché, en opérant 
pour moi la mort par le moyen du bien, montre à l'ex- 
tröme sa nature pécheresse, de méme l'auteur des biens, 


qui lui est naturel. Car «oà le péché s'est multiplié, 
la grace a surabondé». Si nous avions conservé notre 
première communauté avec Dieu, nous n'aurions pas 
mérité la seconde, plus grande et plus extraordinaire. 
En fait, par le péché, nous avons été jugés indignes de 
la première union, n'ayant pas conservé le don reçu. 
Mais par la compassion de Dieu nous avons été pardonné» 





sa protection, de conserver l'union sans brisure. 

Oui, toute la terre s'était souillée par scs fornications *, 
et le peuple du Seigneur, poussé « par l'esprit de forni- 
cation », avait erré loin du Seigneur son Dieu *, loin de 
celui qui l'avait acquis « d'une main puissante et d'un 
bras élevé », qui avec signes et prodiges l'avait fait sortir. 
«de la maison de servitude» du Pharaon -, conduit à 
travers la mer Rouge, et guidé «par une nuée le jour, 
et toute la nuit par une lueur de feu 4». Et leur cœur 
se tourna vers l'Egypte ; et le peuple du Seigneur devint. 
«celui qui n'est pas le peuple du Seigneur*»; celui qui 
obtenait miséricorde devint celui qui n'obtient pas misé- 
ricorde ; et l'aimé, celui qui n'est pas aimé. 

Voilà pourquoi maintenant une Vierge vient au monde, 
adversaire de Vancestrale fornication; elle est donnée 
en épouse à Dieu lui-même, cl elle enfante la miséricorde 
de Dieu». Ainsi est établi peuple de Dieu celui qui aupa- 
ravant n'était pas son peuple; exclu de la miséricorde, 
il obtient miséricorde; non aimé, il est aimé désormais. 
D'elle en effet nait le Fils bien-aimé de Dieu, en qui il a 
mis ses complaisances ° 


». Пий OAMASCEMS 


т S. JEAN DAMASCENE 
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supérieure à la nature. Car tu no lauras point pour toi, 
puisque aussi bien ce n'est point pour toi que tu es née. 
Aussi Vauras-tu pour Dieu : à cause de lui tu es venue à 
la vie, à cause de lui tu serviras au salut universel, pour 
que l'antique dessein de Dieu 1, qui est l'incarnation du 
Verbe et notre divinisation, par toi s'accomplisse. Ton 
appétit est de te nourrir des paroles divines et de te for- 
tifier de leur sève, comme 5 l'olivier fertile dans la maison 
do Diou*», comme « l'arbre planté prés du cours des 
eaux 1» do l'Esprit, comme l'arbre de vie, qui а donné 
son fruit au temps qui lui fut marqué * : le Dieu incarné, 
vie éternelle de tous les étres. Tu retiens toute pensée 
nourrissante et utile à l'âme : mais toute pensée superflue 
et qui serait pour l'âme un dommage, tu la rejettes avant 
de la goûter. Tes yeux « sont toujours vers le Seigneur ‘ », 
regardant «la lumière» éternelle et «inaccessible "». 
Tes oreilles écoutent la divine parole et se délectent do 
la cithare do l'Esprit ; par elles la Parole est entrée pour 
se faire chair, Tes narines respirent avec délices Paróme 
des parfums de l'époux, qui est lui-méme un parfum, 
spontanément répandu pour oindre son humanité : 
«Ton nom est un parfum qui s'épanche », dit l'Écriture " 
Tes lèvres louent le Seigneur, et sont attachées à ses 
lèvres. Ta langue et ton palais discernent les paroles de 
Dieu et se rassasient de la suavité divine. Ceur pur et 
sans souillure, qui voit et désire lo Dieu sans souillure 8! 

Dans ce sein l'étre illimité est venu demeurer ; de son 
lait, Dieu, l'enfant Jésus, s'est nourri. Porte de Dieu 
toujours virginale $! Voici les mains qui tiennent Dieu, 





KÉvangile nous apprend de lu Vierge Finalement, ces diverses 
dispositions viennent du cœur, vrai principe du discernement et 
centre do la prière. Sur la s suavité divine», et. Pa. 119,103. D'après 





lera la suavité et la douceur de la divinité » (n° 124). 


xeporpin ¿pnidiópo + de Sy tazvoay Вуєіре 
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6600 eypanarı 


et ces genoux sont un tróne plus élevé que les Chérubins : 
par eux «les mains affaiblies et les genoux chancelantl » 
furent affermis. Ses pieds sont guidés par la loi de Dieu 
comme par une lampe brillante -, ils courent à sa suite 
sans se retourner, jusqu'à ce qu'ils aient attiré vers 
l'amante le Bien-Aimé a. Par tout son être elle est la 
chambre nuptiale do TEsprit, «la cité du Dieu» vivant, 
« que réjouissent les canaux du fleuve 4», c'est-à-dire les 
flots des charismes de l'Esprit: «toute belle», tout entière 
«proche» de Dieu. Car, dominant les Chérubins, plus 
haute que les Séraphins, proche de Dieu, c'est à elle que 
cette parole s'applique +! 


10. Merveille qui dépasse toutes 
Marie раје ТР} les merveilles: une femme est placée 


Tiité nn "m 
est glorifiée - Pi” haut {ЙС les SéraPh,,,s: Parce 
que Dieu estapparu abaissé «un peu 
au-dessous des anges ^»! Que Salomon letrössagese taise, 
et qu'il ne dise plus : « Rien de nouveau sous le soleil +. » 
Vierge pleine de la gráce divine, temple saint de Dieu, 
que le Salomon selon l'esprit, le prince de la paix, a cons- 





lissent pas, mais, mieux que l'or, l'Esprit fait ta splen- 
deur. Pour pierreries, tu as la perle toute précieuse, le 
Christ, la braise de la divinité. Supplie-le de toucher nos 
lèvres, afin que, purifiés, nous le chantions avec le Père 
et l'Esprit, en nous écriant : « Saint, Saint, Saint le 
Seigneur Sabaoth», la nature unique de la divinité en 
trois Personnes. 

Saint est Dieu, le Père, qui a bien voulu qu'en toi et 
par toi s'accomplit le mystère qu'il avait prédéterminé 
avant les siècles +. 


8 Are 4,9. (Le texte digère do celui des LXX.) 
9: CL À Cor. 2,1. 
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Saint est le Fort, le Fils de Dieu, et Dieu le Monogène, 


stérile, afin qu'étant lui-même Fils unique du Père et 
« Prenüer-né de toute créature Га, il naisse de toi, Fils 
unique d'une Vierge-Mire, « Premier-né d'une multitude 
de fröres 1», semblable à nous et participant par toi à 
notre chair et à notre sang”. Cependant il ne t'a pas fait 
maître d'un père seul, ou d'une mere seule, afin qu'au seul 
Monogène fût réservé en perfection le privilège de fils 
unique : il est en effet Fils unique, lui seul d'un père seul, 
et seul d'une mère seule. 

Saint est l'immortel, l'Esprit do toute sainteté, qui 
par la rosée de sa divinité t'a gardée indemne du fou 
divin : car c'est là ce que signifiait par avance le buisson 
de Moise. 


Piscin, probutique, delneure Irt, „inu de ], 
нерва Mère de Dieu. Je te salue, Portique 

des brebis, domicile ancestral do la 

reine, autrefois l'enclos des brebis de Joachim, devenu 
aujourd'hui l'Église du troupeau spirituel du Christ, 
cette imitation du ciel-. Jadis tu recevais une fois 
par an l'ange de Dieu, qui agitait les eaux et rendait 
la santé à un seul homme en le délivrant du mal qui 
le paralysait-. Aujourd'hui tu as ici des multitudes do 
puissances célestes qui célèbrent avec nous la Mère de 
Dieu, l'abtmo des merveilles, la source de runivertelle 
guérison. Tu as regu, non un ange serviteur +, mais 
sl'Ange du grand conseil», descendu sans bruit sur la 


la nature entière, malade et penchant vers sa perte, 
dans une santé inaltérable et une vie sans vieillesse : 


d eio & émavnpé тө Aoevióxi toO Ayyéloo mpoopdäynare 
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par lui, le paralytique qui gisait en toi а bondi comme 
un cerf* Je te salue, précieux Portique des brebis, que 
se multiplie ta gräce ! 


Je tesalue,ó Marie, fillettes douce 
"Anne. Vers toide nouveau Tamour 
m'attire. Comment dépeindre ta démarche pleine de gra- 
vité, ton vétement ? Et la gráce de ton visage ? La matu- 
rité du jugement dans un corps juvénile ? Ta tenue fut 
modeste, éloignée de tout luxe et do toute mollesse ; ta 
démarche grave, sans précipitation, exempte do toute 
indolence : ton caractère sérieux, tempere d'enjouement, 
d'une parfaite réserve à l'égard des hommes : témoin le 
trouble qui te saisit aux propos inattendus de lange. 
A tes parents docile et obéissante, tu avais d'humbles 
sentiments dans les contemplations les plus hautes, une 
parole aimable, venant d'une âme paisible. En résumé 
quoi d'autre on toi, que la digne demeure de Dieu? 
Avec raison toutes les générations te proclament bien- 
heureuse, toi la gloire insigne de l'humanité. Tu es 
l'honneur du sacerdoce, l'espoir des chrétiens, la plante 


Essai de portrait. y. 


la virginité s'est étendu au loin. « Tu es bénie entre les 
femmes, et le fruit de ton sein est béni. » Ceux qui con- 
fessent ta maternité divine sont bénis, et maudits ceux 
qui la nient. 


12. Joachim et Anne, couple béni, 

recevez de moi ce discours d'anniver- 
saire. Fille de Joachim et d'Anne, à Souveraine, accueille 
la parole d'un serviteur pécheur, mais que l'amour 


tectrice de la vie, cl. auprès de ton Fils, la réconcilia- 
trice et la garantie ferme du salut. Puisses-tu écarter 
le fardeau de mes péchés, dissiper le nuage qui obscurcit 
mon esprit et la lourdeur qui m’attache à la matière. 


78 S, JEAN DAMASCENE 
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Puisses-lu arréter les tentations, gouverner heureusement 
ma vie et me conduire par la main jusqu'à la béatitude 
d'en haut. Accordeau monde la paix, et à tous les habi- 
tants orthodoxes de cette cité, une joie parfaite et le 
salut étemel, par les pritres do tes parents et de tout le 
corps de 1 Église. Ainsi soit-il! Ainsi soit-il ! s Salut, 
comblée de grace, le Seigneur est avec loi; lu es bénie 
entre les femmes, et béni le fruit de Ion sein », Jésus- 
Christ, le Fils de Dieu. A lui la gloire, avec le Père et le 
Saint-Esprit, dans toute l'infinité des siècles. Amen. 


xai demapdévos Mapia . 


1404 nrpt 000, mod 00 0600 », Aiyov. Moray үйр калу 


1. Pw. 10,7 d'après les LXX, 
2 Ps. 116,15. 


4. A rapprocher do Is. 40,12. 


PREMIERE HOMÉLIE 
SUR LA DORMITION 


Préambule. 


. «La mémoire des justes est entourée d'éloges », 
lit le très sage Salomon -. a Précieuse en effet au regard 
du Seigneur la mort de ses saints», a prophétisé David, 
l'ancêtre de Dieu +. Si done la mémoire de tous les justes 
est entourée d'éloges, qui ne décernerait la louange à 
la source de la justice et au trésor de la sainteté, non 
pour ajouter il sa gloire, mais pour étre glorifié soi-méme 


de notre part, la demeure de Dieu, la cité de Dieu : sur 
elle on a prononcé des paroles de gloire, comme le divin 
David le lui dit :« Pour ta gloire on a parlé, cité de Dieu ’. » 
Comment comprendre, en effet, cette -cité du Dieu» 
invisible et illimité, qui renferme toutes choses dans sa. 
main *, sinon de celle qui a pu seule contenir réellement, 
d'une manitre surnaturelle et suressentielle, dans sa 
grandeur sans limite, le Verbe de Dieu suressentiel ? 
de celle pour qui des paroles glorieuses ont été dites 
par le Seigneur mémo ? Qu'y a-t-il do plusglorieux que 
d'avoir donné accueil au Dessein de Dieu ? 
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2. Car ce n'est point une langue humaine, ni l'intel- 
ligence des anges qui sont au-dessus du monde, qui 
peuvent la célébrer dignement, celle par qui nous fut 
donné de contempler distinctement la gloire du Sei- 
gneur '. Mais quoi ? Nous tairons-nous pour être inca- 
pables de la louer dignement, et la crainte nous retiendra 
telle ? Non certes. Ou bien avancerons-nous d'un pas 


nos propres limites, et toucherons-nous sans retenue aux 
sujets sacrés en rejetant le freindela crainte ? Nullement. 
Mais plutôt, tempérant la crainte par l'amour, et les entre- 


révérence ’, d'une main tremblante et d'une âme enflam- 
mée, offrons, comme une dette de gratitude, les humbles 
prémices de notre pensée à la Reine et à la Mire, bienfai- 


qui ereusaient les sillons avec leurs Беш de labour, virent 
passer un roi dans son magnifique vêtement de pourpre, 
étincelant de l'éclat du diadème, au milieu de la troupe 
innombrable des gardes qui l'escortaient; et comme ils 
n'avaient rien alors sous la main qu'ils pussent offrir en 
présent au prince, l'un d'eux, sans attendre, puisa de 


et l'apporta en don au souverain. Le roi lui dit : Qu'est 
ceci, mon fils ? Il répondit avec assurance : Ce que j'a- 


éteindre notre zèle. Tu n'as que faire de nos dons, et tu 
me veux que notre bonne volonté. Pour nous, oc geste 
est un devoir, et il est aussi à notre louange, car la gl 
accompagne volontiers ceux qui sont généreux. Le roi 
admira et loua cette sagesse, il accueillit aimablement 
cette bonne volonté, et tint à récompenser l'homme 
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par des dons considérables. Que si ce tyran orgueilleux 
préféra le bon vouloir à la richesse de l'offrande, combien 
davantage cette souveraine vraiment bonne, mire du 
Dieu qui seul est bon et dont la condescendance est infi- 
nie, du Dieu qui préféra les < deux piécettes ' - aux plus 
riches offrandes, n'agréera-t-elle pas notre intention, sans 
tenir compte de notre capacité ? Sans nul doute elle 
agréera Voffrande do cotte dette, et nous donnera en 
retour des biens incomparablement plus grands. Puisque 


3. De quel titre t'appeler, A Souve- 

raine ? De quelles paroles te saluer ? 

de l'incarnation, De quelles louanges couronner ton front 
satrice des biens, la donatrice des richesses, la beauté du 
genre humain, la fierté do la création entière, toi par qui 
cette création est devenue vraiment bienheureuse ? Celui 





toi elle le contient. Celui sur qui elle n'avait pas la force 
de fixer son regard, elle lo «contemple comme dans un mi- 
roir, à visage découvert] ». Ouvre, A Verbe de Dieu, notre 
bouche lente à parler. Mets sur nos lèvres ouvertes une 
parole * remplie de grace. Insuffle en nous la grace de 
PEsprit, par laquelle d'humbles pécheurs deviennent élo- 
quents, et des illettrés disent la sagesse qui dépasse 
l'homme +, pour que notre faible voix, à son tour, réus- 
sisse à proclamer, füt-ce indistinctement, les grandeurs 
de la Mire très aimée. 

C'est elle en effet qui, élue dès les générations antiques, 
en vertu de la prédestination et de la bienveillance du 
Dieu et du Père qui t'a engendré hors du temps sans 
sortir de lui-même et sans altération, c'est elle qui t'a 
enfanté, incarné de sa chair, а dans les derniers temps +», 
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toi, la vie sortie de la vie, «lumière de lumière, vrai Dieu 


dinaire; sa naissance dépassa la nature et l'intelligence 
humaine, et fut salutaire au monde; sa dormition fut 
glorieuse, vraiment sacrée et digne d'une religieuse 
louange. 

Le Père l'a prédestinée ; ensuite les prophètes par le 
Saint-Esprit l'ont annoncée ; puis la vertu sanctificatrice 
de VEsprit l'a visitée, purifiée et rendue sainte, et a pour 
ainsi dire arrosé cette terre '. Toi alors, qui es Ha défi- 
nition et l'expression du Père 1», tu vins habiter en elle 


maturo à la hauteur infinie do l'incompréhensible divi- 
nité. De celle nature humaine lu reçus les prémices 


móme. El tu es devenu un homme parfait, sans renoncer 
h être un Dieu parfait ni cesser d'être consubstantiel 
è ton Père, mais en prenant sur toi notre faiblesse, 
par une indicible tendresse >. El tu es sorti d'elle, toi un 
seul Christ, un seul Seigneur, un seul Fils, en méme temps 
Dieu et homme, ü la fois Dieu parfait et homme parfait, 
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entièrement Dieu et entièrement homme, une seule per- 
sonne, composée de deux natures parfaites, divinité et 
humanité. Ni simplement Dieu ni purement homme, mais 
un seul Fils de Dieu et Dieu incarné, à la fois Dieu et 
homme dans la móme personne, sans admettre de confu- 
sion ni souffrir do séparation, lu portes on toi-même les 
propriétés des doux natures différentes, unies hyposta- 


créé, le mortel et l'immortel, le visible et l'invisible, le 
circonscrit et l'illimité, la volonté divine et la volonté 
humaine, l'activité divine mais aussi assurément une acti- 
vité humaine, toutes deux libres, la divine comme l'hu- 
maine, les merveilles divines et les passions humaines, je 
veux dire les passions naturelles et non coupables. 

Car le premier Adam, tel qu'il était avant la trans- 


entrailles de ta miséricorde М, assumé tout entier, corps, 
âme, esprit, avec toutes ses facultés naturelles, pour 
gratifier du salut mon être entier, car il est bien vrai 


Et devenu ainsi «médiateur de Dieu et des hommes t», 
tu as supprimé la haine et conduit à ton Père ceux qui 
l'avaient quitté: : tu as ramené ce qui s'était égaré, 
tu as éclairé ce qui était enlénébré, renouvelé се qui 


De l'erreur polythéiste tu as délivré la création. Tu as 
fait les hommes «enfants de Dieu 1»; tu as déclaré 
participants de ta gloire divine ceux qui étaient dans le 
déshonneur. Le condamné promis aux enfers souterrains, 
tu l'as élevé «bien au-dessus de toute Principauté et 
de toute Puissance ' »; condamné à retourner à la 


5. A 1,12. Un3, 5 
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terre | et it habiter l'Hadès +, tu l'as fait asseoir sur le 


comprehension ? N'est-ce point celle qui t'a enfanté, la 


4. Vous voyez, pères et frères 

G,Oirepu.lt?rmltlOn: »inés de Dic”: la ««*00 du j°ur 
du Christ présent. Vous voyez combien su- 
blime et vénérable est celle que 

nous célébrons. Ses mystères ne sont-ils pas redou- 
tables ? No sont-ils pas remplis do merveilles ? Heureux 


Heureux ceux qui possédent le sens de l'intelligence. 
De quelle lumière, de quelles fulgurations celte nuit 


divines paroles les Apötres béatifient les funérailles du 
corps qui recut Dieu! Comme le Verbe de Dieu, qui par 
miséricorde daigna devenir son Fils, sert, de ses mains 
souveraines, cette femme toute sainte et trés divine 
comme on sert une mère, et reçoit son âme sacrée! 
O le parfait législateur! Sans étre soumis h la loi, il 
accomplit la loi qu'il a lui-méme portée. Car e'est lui qui 
prescrivit lo devoir dos enfants envers les parants 

я Honore, dit-il, ton père et ta mère $». C'est une vérité 








selon celte divine Écriture, que « les âmes des justes sont 
entre les mains du Seigneur 4», comment celle-ci, bien 


Fils et de son Dieu ? C'est une vérité certaine, au-dessus 
de toute contestation. 
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Premiere partie. 


‘i Mais voulez-vous que nous disions 
Mére^de Dieu. d'b^/ qui «Ho est, quelle est son ori- 

gine, comment elle a été accordée à ce 
monde, tel le don de tous les dons de Dieu le plus haut 
à la fois et le plus aimable ; comment elle а vécu dans la 
vie présente et de quels mystères elle fut jugée digne ? 
Expliquons ces quelques points. Les Grecs, dans les 
oraisons funebres dont ils honoraient les disparus, ras- 
semblaient avec un soin parfait tout ce qu'ils trouvaient 
d'utile pour que l'éloge, d'une part, pat s'appliquer au 
héros célébré, et de l'autre fût pour les survivants un 
stimulant et une exhortation à la vertu —et ils tissaient 
généralement leur discours de fables et de fictions sans 
nombre, leurs personnages n'ayant pas de quoi fournir 
pareux-mêmes à la louange. Dans ces conditions, comment 
nous-mêmes, si nous dissimulions dans les abimes du 


réellement à tous bénédiction et salut, n'encourrions-nous 
pas la risée générale, et la même condamnation que celui 
qui enfouit son talent ? Mais nous veillerons à la conci- 
sion du discours, de peur qu'il ne fatigue les oreilles, 
comme porte préjudice aux corps un excès de nourriture. 


doac^m ct Anne furent ses 
Ра?» 1: Jüachim tel un Pasteur 
de brebis, menait scs pensees 
comme on guide ses troupeaux, les gardant sous son auto- 
rité et les conduisant a son gré. Car, ayant lui-même, 
comme une brebis, le Seigneur Dieu pour pasteur ', 
il ne manquait d'aucun bien excellent. Et que personne 
пе s'imagine que j'appelle biens excellents ces objets 
auxquels pense la multitude, auxquels aspire toujours 
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l'esprit des hommes trop avides, qui ne sont ni durables 
par leur nature, ni capables de rendre meilleur celui qui 


acquérir de valeur stable, mais s'évanouissent d'eux- 
mémes et sont dissipés sur l'heure, quand méme on les 


Seigneur. Mais je parle des biens vraiment désirables 
et aimables pour les hommes de jugement droit, dos biens 
qui demeurent pour l'éternité, qui réjouissent Dieu et 


tends par la les vertus, qui donneront leur fruit en leur 
temps >, c'est-à-dire au siècle futur la vie éternelle, à 
ceux du moins qui les auront dûment cultivées, on tra- 
vaillant eux-mémes selon leurs forces. Le travail précède, 
ln félicité éternelle le suit. Joachim était accoutumé à 
mener intérieurement ses propres pensées «sur un pré 
d'herbe fraiche», — il demeurait dans la contemplation 
des oracles sacrés —, et «vers les eaux du repos» de la 
divine gráce, oà il trouvait ses délices ; il les détournait 
dela vanité et les guidait « par dos sentiers de justice 1». 

Quant à Anne, dont le nom signifie «grace », elle était 
sa compagne autant par ses meurs que par la commu- 
nauté de vie ; favorisée de tous les biens, elle était cepen- 
dant, pour une raison mystique, frappée du mal do la 
stérilité. Effectivement, la gráce était stérile, n'ayant 
pas la force de fructifier dans l'âme des hommes : car 
« tous étaient dévoyés, ensemble corrompus », il n'y 
en avait «pas un d'intelligent, pas un qui cherchát 
Dieu 3». Alors Dieu dans sa bonté, regardant et prenant 
en pitié l'ouvrage de sa propre main, et voulant le sauver, 
met fin à la stérilité de la grâce, c'est-à-dire d'Anne aux 
pensées divines : et elle mot au monde une enfant, telle 
que nulle autre ne naquit avant elle, ni ne naitra jamais. 


El la guérison de cette stérilité montrait en toute clarté 
que la stérilité du monde, incapable de produire les biens, 
allait elle-méme cesser, et que le tronc de la béatitude 
interdite allait fructifier ', 

6. Voilé pourquoi la Mére de Dieu vient au jour en 
vertu d'une promesse : un ange révele la conception do 
celle qui va naître. Caril convenait que, sur ce point aussi, 
elle ne le cédât à personne ni ne vint au second rang, 
celle qui devait engendrer selon la chair le Dieu unique 


cration au temple saint de Dieu 1: et c'est là qu'elle vil, 
donnant l'exemple d'une ferveur et d'une conduite 
plus parfaites cl plus pures que les autres, à l'écart do 
toute relation avec les hommes et les femmes éloignés 
du bien. Mais comme elle atteignait la fleur de son âge, 
et que la loi l'empêchait de rester plus longtemps dans 


virginité, à Joseph, qui, jusque dans son âge mûr, mieux 


que vivait cette jeune fille sainte et toute irréprochable, 
occupée des affaires domestiques, et sans rien savoir do 
ce qui se passait devant sa porte. 


7. «Puis quand vint la plénitude du 

поп aton.  |Cnlp? 58 comme dit le divin Apótre, 
l'ango Gabriel fut envoyé par Dieu ô colle qui était vrai- 
ment la fille de Dieu, et il lui dit : « Réjouis-toi, comblée 
de grace, le Seigneur est avec toi. * Admirable propos de 
l'ange, adressé à celle qui est au-dessus de l'ange : il 
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apporte la joie de tout l'univers. “ Elle cependant fut. 
troublée do cette parole s, inaccoutumée qu'elle était à 


moment do garder la virginité. EI s elle se demandait 
en elle-même ce que signifiait cette salutation ». L'ange 
alors : « Ne crains pas, Marie, lui dit-il, car tu a» trouvé 
grâce auprès de Dieu.» Oui, vraiment, elle a trouvé 
grâce, elle qui est digne de grâce. Elle a trouvé grâce, 
elle qui a travaillé et labouré le champ de la grâce, 
et moissonné do lourds épis. Elle a trouvé grâce, celle 


la grâce la récolte abondante. Elle a trouvé un abime 
de grâce, celle qui a gardé sauf le navire d’une double 


Ame non moins qu'à celle de son corps, et sa virginité 
corporelle en fut elle-même préservée *, 
«Et tu enfanteras, lui dit-il, un fils, et tu lui donneras 


ces mots le véritable trésor de la sagesse ? Elle n'imite 
pas Eve, sa première mère ; elle corrige plutôt le geste 
inconsidéré do celle-ci -,et s'abritant derrière la protection 
de la nature, elle tient on quelque sorte ce discours, 
en réplique è la parole de l'ange : < Comment cela se fera- 
til, puisque je ne connais pas d'homme ? > Ce que tu 
dis est impossible : ta parole renverse les lois de la 





le rôle d'une seconde Eve, ni è enfreindre la volonté du 
Créateur. Si tu ne parles pas contre Dieu, explique-moi 
le mode de cette conception, pour lever mon embarras. 
L'ange de la vérité lui dit alors : « L'Esprit-Saint viendra 
sur toi. et la puissance du Très-Haut le couvrira do son 
ombre. C'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé 


modifie à son gré les bornes de la nature. Au nom divin, 
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toujours entouré d'amour et d'honneur, qu'elle entendit 
avec un saint respect, elle prononça les paroles de l'obéis- 
sance, remplies de crainte et de joie : « Voici la ser- 
vante du Seigneur ; qu'il me soit faitselon ta parole » 





Incarnation — 0' 'Ө ame de la richesse, de la 
et Nativité sagesse et dela science de Dieu !— J'em- 
prunterai ici les paroles de l'Apótre — 

Que ses décrets sont insondables, et incompréhensibles ses 
voies "150 immensité de la bonté de Dieu! O amour qui 
dépasse toute explication ! « Celui qui appelle le néant h 
l'existence "s, celui qui «remplit le ciel et la terre *s, celui 
dont le ciel est le trône et la terre l'escabeau de ses pieds s, 
s'est fait une spacieuse demeure du sein de sa propre 
servante, et accomplit en elle le mystére de tous le plus 
nouveau. Etant Dieu, il devient homme, et, le temps 
venu de sa naissance, il est enfanté surnaturellement ; 





de la virginité. Sur dos bras humains il est porté comme 
un petit enfant, lui « l'éclat de la gloire. 1 empremto de 
la substance » du Père, lui qui soutient tout l'univers 


0 merveilles vraiment divines, mystères qui dépassent 
la nature et l'intelligence! O privilèges surhumains 
de la virginité ! Quel est donc autour de toi, Mire sainte 
et Vierge, ce grand mystère ? «Tu es bénie entre les 
Temmes, et béni le fruit de ton sein. » Tu es bienheureuse 
dans les générations des générations, la seule digne d'être 
appelée bienheureuse. Voici en effet que toutes les géné- 
rations te disent bienheureuse, comme lu l'as déclaré. 
Les filles de Jérusalem, c'est-à-dire de l'Église, t'ont 
vue et ont proclamé ton bonheur; les reines, qui sont 
les âmes des justes, le loueront dans les siècles >. 
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Cartues le trôneroyal près duquel 


Figures lela erge tenaient les anges, contemplant 
ans VAnclen , о a pur 
Testament ‘eur maitre et créateur qui У était 


Tu es devenue l'Éden spirituel, plus sacré et plus divin 
que l'ancien. Dans le premier habitait Adam « ter- 
restre», en toi c'est le Seigneur 1 venu du ciel *» 


seconde création : car tu enfantas le Christ, le salut du 
monde, qui a submergé le péché et apaisé ses flots. 
D'avance c'est toi que le buisson а dépeinte, que les 


a racontée ; c'est toi que l'urne d'or, le candélabre, la 
table, < le rameau d'Aaron qui avait fleuri +» ont mani- 
festement préfigurée. De toi en effet est né celui qui est 
la flamme de la divinité, s la définition et l'expression du 
Père 4», la manne délicieuse et céleste, le nom innommé 
«qui est au-dessus de tout nom», la lumière étemelle et 
inaccessible *,«le pain de vie» venu du ciel, le fruit récolté 
sans travail : do toi il est sorti corporellement. 

N'est-ce point toi que désignait d'avance la fournaise 
au feu mêlé de rosée et de flamme +, image du feu divin 


La tente d'Abraham est de toi un présage très mani- 
feste : car à Dieu le Verbe, venu habiteren ton sein comme 
sous la tente, la nature humaine a offert le pain cuit sous 
la cendre >, c'est-à-dire les prémices d'elle-mème à partir 
de ton sang très pur, cuites et transformées en pain par 
le feu divin, subsistantes dans sa personne, et servant 
vraiment de nourriture à un corps vivifié par une âme 
raisonnable et intelligente. 

J'allais omettre l'échelle de Jacob. Quoi done ? N'est-il 
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TOUTÉOTI META TOO yevéoOat àvOpwrov, Kai Oeóv Siaucivavtai 

Ti бё то бро «x00 Aavina, E€ об о akpoywviaio  érurjOr 
хідо Xpiotd  обк ÚITOOTA UAVOPpO EyxEIpidiov; обхі ob À 
KOTÖPW kvurnoaoa xai ламу ларбеуо  ueivaoa ; 

'EA0£vo TeCexinaA о OE10TATO Kai ÖEIKVÜTW KEKAEIOUEVNV 
rbAnv біфобериєупу бло Коріор kai оок Gvoiyouévnv каба 
TTPOPNTIKO 7posekrjpuGe- ÖELEATW TOV AEYOLMEVWV THV єкбасту: 


оё deidsı TAVTW , ду OigA0 v б éni TMavTWV Өєб kai oapKa 


a. xar«bao«w Leg. B : ovyxataodoew Keg. scd. Leg. 
b. avoryopivnv (1 : àvayouévnv I.eq. 


1. Cf. Gen. 28,12 ; 32, 25. 

2. Allusion à la parole de Jacob ; « j'ai vu Dieu n (Gen. 32, 31). 
Le nom d'Israél peut signifier « celui qui a vu Dieu » ; c'est l'inter- 
prétation de Philon. 

3. Ci. Ps. 72, 1.6. 

4. Cf. Is. 1, 14. 

5. L'homélie sur la Nativité rapprochait déjà le théme de la 
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pas clair pour chacun qu’elle a tracé d’avance et montré 
ton image ? Comme Jacob vit le ciel réuni a la terre par 
les extrémités de l'échelle, et par elle les anges descendre 
et monter, cl. Celui qui est réellement le fort et l'invincible 
engager avec lui une lutte symbolique |; ainsi toi-méme, 
tu es devenue la médiatrice et l'échelle par laquelle Dieu 
est descendu vers nous et a pris sur lui la faiblesse de 
notre substance, l’embrassant et se l'unissant étroi- 
tement ; et il a fait de l'homme un esprit qui voit Dieu 2; 
par là Lu as rapproché ce qui était désuni. Et ainsi les 
anges descendaient vers lui, pour le servir comme leur 
Dieu et. leur maitre, et les hommes de leur cóté, embras- 
sant une vie angélique, sont élevés au ciel. 

9. Quelle place donnerai-je aux oracles des prophétes ? 
N'est-ce point à toi qu'il faut les rapporter, si nous vou- 
lons montrer qu'ils sont vrais? Quelle est donc cette 
toison évoquée par David, sur laquelle le fils du roi et 
du Dieu universel, sans principe lui-méme et souverain 
comme son Pére, est descendu comme une pluie 3? 
N'est-ce point toi, de toute évidence ? 

Qui est la vierge, dont Isaie, dans une vue prophétique, 
annonca qu'elle concevrait, et enfanterait un fils qui 
serait «Dieu avec nous», ce qui veut dire que, devenu 
homme, il demeurerait Dieu 4 ? 

Quelle est cette montagne de Daniel, dont la pierre 
d'angle, le Christ, fut détachée, sans intervention d'un 
instrument, humain? ? N'est-ce point toi, qui conçus 
virginalement et restas toujours vierge ? 

Qu'Ezéchiel le tout divin s'avance, et qu'il montre la 
porte fermée, franchie par le Seigneur sans étre ouverte, 
telle qu'il l'a annoncée prophétiquement; qu'il montre 
laccomplissement de ses dires. C'est toi qu'il dési- 
gnera certainement, toi en qui Dieu le prince univer- 


montagne emprunté à Daniel (Dan. 2, 34.44} et celui de la pierre 
d'angle qui figure par exemple en /s. 28. Ifi et Ps. 118, 22. 
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Заро, thy tù ларва ok Avigte лёду. Mévet yap À 

Её тоїзуу ярофітах кпрёттової. Бої Biaxoro0ow Ayyehoni 
dertovpyoOaw Andoroioı, б ларбіхо xai BeoAdyo тй Acınapa 
déve xai @corixw. Eè үйр ойрерот xpd rv обу éxdquoOoay 
Үйү жервілом Атуєїоь weyat dixaiwy, латріаруду те xti 


жійбо Ancipoy ёк TOV tepnáror тй үй TQ Ocio mpoo- 
тбүраті à. Ev vegéAg apo aórnv ray Всіау Kai Lepdy Геро" 
oain Aüpotóptvor, каї ool tH anyi тоб Соаруков n0 
Kepiov oúpato öpvov tepoë ёувєаотікбтата déyovra . П 
10,2 ao à луй TH Coi mpd Thy (ойу ба no 
Vavároo perdyerar фл й фу ті ткр тоё fpov ёлерббоа 
Th рбоєю , vOv блокфлте тої raèrn Deopoi каї батйтй 
тё Акйратої каболовёд детал обра. Ает yap abro тб Ornröv 
Aobiptvoy thv Agdapoiav Anpıdaaodaı, émei xai 0 deordrn“ 
Th iosu Thy тоб Davron meipav ок Аядуйтато. Ovioxer 
YAp оаркі, каї BavAtu Aber töv Oávaroy xai дворі thy Agdap 
iov уарібетах kai civ verpwon лөтейлпүйз th ахаотоес 








oixeiar yepoiv б navtovpyd txodézerat, тифу vopipo , dv 





1. L'imago do la « porto virginale » (N 3) qui vient do Its. 44, 2 ont 
reprise ici, avec mise en relief do 1a porpétuité qui est un earaelèr + 
dela nouvelle Alliance (ораті ;ögıfuerlfornA, qui appartient nu voeu- | 





2. Lo contexte invite à traduire ainsi le litre do радуют allribud-A 
3. La tradition suivant laquelle les Apótres et (Église oiilièro SS® 


ment exposée dans la deuxième homélie. Jw| 
4. Allusion 6 1 Cor. 15, 53 (el. la formule d'introduction Alt ya>,y | 


été réalisé dansée Christ et, par une anticipation semblable, dan:;.' | 


la Sainte Vierge Le mémo passage de S, Paul est cité par lu Bulle 
de définition de l'Assomption (ZZS, t. 42, 1950, p. 768). 1 
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sel a passé et a pris chair, sans ouvrir la porte de la 

virginité. Oui, le sceau virginal demeure et persiste ù 

jamais * 

Hommageuniversel 81291 les 
a rapproche n HR 
Mesh mort sü, оп sepv.ce æ disciple demeure 

vierge et l'oracle do Dieu =, te sort, 
toi la toujours-vierge et la Mère de Dieu. En ce jour où 
tu t'en allas vers ton Fils, les anges, les âmes des justes, 
des patriarches, dos prophètes l'entouraient d'honneur; 
les apôtres te Faisaient escorte, avec la foule immense 
des Pères divinement inspirés ; des extrémités de la terre, 
par l'ordre do Dieu, ils étaient rassemblés, amenés comme 

sur une nuée vors cette divine et sainte Jérusalem a, 

et À toi qui fus la source du corps du Seigneur, principe 

do la vie, ils adressaient des hymnes sacrés dans un trans- 
port tout divin. 


tes te, célèbrent, 
оры te célèbrent 








Deuxième partie. 


10. Oh! comment la source de 
la vk est-elle conduite A la vie en 

la mort? 0 surprise 
l'enfantement a sur- 


Mort de Marie. 
Son corps préservé — nt 
de а corruption 
est uno source 
de bénédictions. 





monté les fim,tesde lo nature, main- 
tenant se courbe sous ses lois, et 


déposer ce qui est mortel pour revétir l'incorruptibilité, 
puisque le Maitre de la nature lui-méme n'a pas refusé 
l'expérience de la mort Car il meurt selon la chair, et 
par sa mort il détruit la mort, à la corruption il confère 
Vincorruptibilité, et fait du trépas la source do la résur- 
rection. Oh | cette Ame sainte, au moment od elle sort 
de la demeure qui avait recu Dieu, comme le Créateur 
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тй iori боёду érépyovoav. фдатритіа Aveğiyváoto 
mehayeow oixovopixd AnTipa ішото0 émorjoaro, 0 Аб. 
оарковаї, où pevaxica tiv évavdpómpow. ®ёри+ YAp. d; 
Voti, àv Атубшу tå тАурата thy ой» ВЕ Avüpóxev Ало. 





“O ті Kaadiorn éxbnpia, й ту mpd Gedy tvönnlavl 
yapiverar. Et yAp каї nat toi Феофірої ВкрАоваї pdt 
0:00 тобто xeyApiotar — xxyApurai yAp Kai morkboper — 
AJ ye тб бійфороу Ancıpov боё шу бєо0 xai трд. Ti toi- 
vov tö лері o£. тобто pvorhpror Ovopücope ; Gávarov ; AAA 


Blov Kai Акдрйтөт 000 yopitera: oúparo , xai тё обра ті 


0007 тд TH бора diakberan. H  yAp mxrobon алё фато ; 


"отер үйр obro 5 oap xai Arlouro iiio imb 


ävrıkanpäveis тб oxdto , бро abro 100 oixelor фоті oix 
¿biorarar. Exuıde бу борті лдүйү gurö Aévvaoy Ppéovaar,* 
Hürde dé abro луй purè | блйрує Avéxixurro , ф I 


Aindvod феті à Aëvao , б Абілаю ті шітобой Ünouv- 
рё, à барй TH esñoyia Avádivos, à яйутоу тоу Ayabür 


кайёлтң сюраткй тө Daváro, Add Фріс Agdóvo Apivl 


b. AXI d Kai DG : Ай xai Leg. 


1, Ct, Tit, 3, 4. Réminiscence possible de 5. GaAcoins 
Notte, Disc. 12 et 38; et. Fid. Orth. 3. 1. L'auUur rappelle i 
fréquemment l'amour infini de Dieu pour le genre humain, ori- | 
gine de l'incarnation. Dieu n'a comblé Mario de privilège” quel 
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du inonde la recoit de ses propres mains, et quel légitime 
honneur il lui rend! Par nature elle était la servante, 
mais, dans les abimes insondables de sa philanthropie «, 
il a fait d'elle, selon l'ordre de l'économie, sa propre Mère, 
puisqu'il s'est incarné en vérité et n'a pas fait semblant 
de devenir un homme. Les troupes des anges te voyaient 
sans doute et attendaient ton départ dela vie dos humains. 

O Vincomparable passage, qui te vautla grâce d'émigrer 
vers Dieu ! Car si cette grâce est accordée par Dieu à tous 
les serviteurs qui ont son esprit — car elle leur est accor- 
dée, la foi nous l'apprend —, toutefois la différence est 
infinie entre les esclaves de Dieu et sa Mire. Alors com- 
ment appellerons-nous ce mystère qui s'accomplit en 
toi? Une mort ? Mais si, comme le veut la nature, ton 
äme toute sainte et bienheureuse est séparée de ton corps 
béni et immaculé, et si ce corps est livré à la tombe sui- 
vant la loi commune, cependant il no séjourne pas dans 
la mort et n'est pas détruit par la corruption. Pour celle 
dont la virginité est restée intacte dans l'enfantement, 
au départ de cotte vie, le corps est gardé sans décompo- 
sition, et placé dans une demeure meilleure et plus 
divine, hors dos atteintes de la mort, et capable de durer 
pour toute l'infinité des siècles. 

Notre soleil, tout entier brillant et toujours lumineux, 
caché pour un moment par le corps de la lune, semble 
disparaître, sombrer dans les ténèbres et changer son 
éclat en obscurité ; pourtant il n'est pas dépossédé de sa 
lumière propre, mais il а en lui-même une source de 
lumière toujours jaillissante, ou plutôt il est lui-même 
la source de lumière sans éclipse, scion l'ordre do Dieu 
qui l'a créé. Ainsi toi, source permanente de la vraie 
lumière, inépuisable trésor de celui qui est la vie méme, 
efflorescence fécondé de bénédiction, toi qui es pour 
nous la cause et la donatrice de tous les biens, méme si, 
par une séparation temporaire, ton corps disparait dans 
la mort, cependant tu fais jaillir pour nous, libéralement, 





aiio év тої EbñoL тоб брироб » öğåvðnoa , Kai 0 карл 
нарік eProyeirar pv dip, aldüp Dé KaBayriterar. E00 riv. 
рохй» yoipov oßpavd modizerar. Lol wep’ txpüv Paror xai: 
рибу, й біо : où «ахбо 100 medion», «ù kpivor dv 
piso йкачоіу М «бій тобто veávide йубтлобу ct» uei 


Yoon, 0póvor åvopvoðon, tá yepooßin Exmgrrerar yaipovrait 


Uptiro ших Corhilliion», ZT Cor.fi, 8* où ГАрАн-о oxpriino son dösi 
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les flots incessants, purs, intarissables de la lumière 
infinie, de la vie immortelle et de la vraie félicité, des 
fleuves de graces, des sources de guérisons, une béné- 


parmi les arbres du vergers, et ton fruit est doux au 
palais des fidèles +. Aussi je ne dirai pas de tou saint 
départ, qu'il est une mort, mais une dormition, ou un 


de Dieu. Sortant du domaine du corps, tu entres dans 
une condition meilleure *. 


Son Sme est reçue b — empOrlj0 ensemble. A ta sor- 

dans la gloire. te Jeslesprits impurs qui hantent 
les airs ont frémi. Par ton passage l'air est béni, 
Véther sanctifié. Avec joie le ciel accueille ton âme. A 
ta rencontre, au chant des hymnes, en une solennité 
pleine d'allégresse, les puissances s'avancent, et voici 
sans doute ce qu'elles disent : «Quelle est celle-ci, qui 
monte dans tout son éclaté з, « qui apparait comme l'au- 
rore, belle comme la lune, resplendissante comme le 
soleils ? - Que tu es belle, que tu es douce! Tu es «la 
fleur des champs », « comme un lis au milieu des épines +» 





de les parfums» nous courrons. «Le roi l'a introduite 
dans son appartement *.» Alors les Puissances le font 
escorte, les Principautés te bénissent, les Trönes te 
chantent, les Chérubins frappés de stupeur se réjouissent, 
les Séraphins glorifient celle qui est la mère de leur propre 
maitre par nature et en vérité, selon l'économie. Non, 
tu n'es pas seulement comme Elie, montée « vers le ciel-», 


Cani, 6, 10. 


8, HI Roi» 2, 11, d'après loi Seplanto : ic si( ré» eda» 


dvwrhblate , npogtyiar dveri GyadAiaa ' xóopor кі 
ткүбоёотларйкда1 , тої vogoðoiw Iaoi ‚toi zunaröne 
nb, збої roi airoOan èron фођбка. 


Epu . 70 тёш Pochoxró xai prvobpevo Bavaro , мі 
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tu n'as pas été, comme Paul, transportée «jusqu'au froi- 


de ton Fils lui-méme, dans la vision directe, dans la joie, 
| et, avec une grande et indicible assurance, tu te tiens 
auprès de lui * : pour les anges allégresse ineffable, et 
| avec eux pour toutes les puissances qui dominent le 
| monde ; pour les patriarches, délectation sans fin ; pour 
| les justes, joie inexprimable; pour les prophètes, perpé- 
tuelle exultation. Tu bénis le monde, tu sanctifies tout 
l'univers ; lu es dans la peine le soulagement, dans les 
pleurs la consolation, dans les maladies la guérison, 
dans la tempête le port, pour les pécheurs le pardon, 





tous ceux qui t'invoquent le prompt secours " 


; 12. O merveille qui dépasse vrai- 
un'séns'^nou'veau ment'a nalure- Réalités stupéfiantes ! 
La mort, autrefois haie et exécrée, est 

entourée de louanges et déclarée heureuse : elle qui autre- 
(ois apportait deuil et tristesse, larmes et sombre cha- 

| grin, voici qu'elle apparait cause de joie 6 et objet d'une 
féte solennelle. Cependant pour tous les serviteurs de 
Dieu dont la mort est déclarée heureuse, le terme de leur 

| vie leur donne seul l'assurance d'être agréés de Dieu, 
| et c'est pourquoi leur mort est béatifiée. Car elle met le 
sceau à leur perfection et révèle leur béatitude, en leur 

| conférant la stabilité de la vertu, selon l'avertissement 
de l'oracle : «Ме vante pas le bonheur d'un homme avant 

| sa mort +.» Mais à toi nous n'appliquerons pas cette 
parole. Car ta béatitude ne vient pas de la mort, et ton 
trépas n'a pas consommé ta perfection. Non, ce n'est 


6. Sag. Sir. 11, 28. Texte légèrement modifié. 
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pas ton départ d’iei-bas qui te confirma on grâce. Pour 
toi, le commencement, le milieu et la fin do tous tes 
éminents privilèges, leur stabilité et lour vraie confir- 
mation, се lurent la conception virginale, l'inhabitation 
divine, l'enfantement sans dommage. Aussi, tu l'as dit 
avec vérité, ce n'est point à ta mort, mais dès colle con- 
ception mémo que tu es appelée heureuse par toutes 
les générations ғ. Non, ce n'est point la mort qui t'a 


Voilà pourquoi ton corps sacré et 
corporelie, Sans tache était livré à son saint lom- 


touraient en cercle, le suivaient; que ne faisaient-ils 


divins et jouaient des instruments au souffle de (Esprit, 
en disant : a Nous nous rassasierons des biens de ta mai- 


encore : sLe Très-Haut a sanctifié sa demeure +.» « Mon- 
tagne de Dieu, montagne d'abondance, la montagne 
que Dieu a bien voulu habiter 4! » Les Apötres ensemble 
te portèrent sur leurs épaules, toi l'aroho véritable, comme 
autrefois les prêtres l'arche figurative, et te déposèrent 
au tombeau : alors, par lui, comme par un autre Jour- 
dain, ils te firent parvenir à la vraie Terre promise” 
je veux dire à «la Jérusalem d'en haut - », mère de tous 
les croyants, «dont Dieu est l'architecte et le construc- 
teur I». Car ton äme assurément n'est pas descendue 
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d туй оо si тёз ġönv, йо" обої <À ойрі 


13. "О xí otpavd  блебібато thv язатотірах ойрат 


Üaepaoroi каї oepagpiov каї xpooxerqtoO priparo * 3 xai 


mpooxvvoOvte . бубайрої каї yeiksoı xai vifo yoxi бот 


атат соз, й éylove pin тй yáprro , iv тр таро теве 
eita mas йрлаобеу -mpb xpeirrova yêpov xai dndirepa 


1. Act, 2, 31. Ct. Pe. 16,10. Application A la Théotokos de co qui 
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edans l'Hadès», mais bien plus, ta chair elle-même 
"n'a pas vu la corruption 1». Ton corps sans souillure 
et très pur ne fut pas abandonné à la terre : mais aux 
demeures royales des cieux tu fus emportée, toi, la reine, 
la souveraine, la maîtresse, la Mère de Dieu, la vraie 
Théotokos. 


jj Quoi? Le ciel a aceueilli 
celle © i 


Le tombeau glorieux, * "immense 


source de grace 
et de guérison. — “uc les ceux’ ct le "“"beau, 
do son côté, a recu celle qui fut 


lo réceptacle de Dieu ! Oui, il l'a reçue, oui,il l'a contenue. 
Car ce n'est pas la grandeur corporelle qui le fit plus 
vaste que le ciel : comment ce corps de trois coudées, 
ce corps qui s'amoindrit sans cesse, irait-il se mesurer 


par la grâce qu'il surpassa la mesure de toute hau- 
teur et de toute profondeur. Car le divin n'a rien qui lui 
soit comparable. O monument sacré, digne d'admi- 
ration, d'honneur, de vénération! Maintenant encore 
les anges sont là, pleins de respect et de crainte, rangés 
autour de toi ; les démons frémissent ; avec foi les hommes 
s'approchent, ils t'apportent honneur et révérence, ils 
te saluent de leurs regards, de leurs lèvres, des élans de 
leur Ame, et viennent puiser une profusion de biens. 

Qu’un parfum précieux soit placé sur des vétements 
ou en un heu quelconque et qu'ensuite on le retire : ils 
persistent encore, les restes de son arôme, méme le p: 
fum disparu ! Ainsi ce corps, divin et saint et immaculé, 
imprégné de l'arôme divin, fontaine abondante de la 
gráce, mis au tombeau, puis repris et emporté en une 
région plus excellente et plus sublime, n'a pas laissé ce 
tombeau sans honneur, mais il lui communique son divin 
arôme et sa grâce, et il a fait do ce monument la source 
des guérisons et de tous les biens pour ceux qui s'en 
approchent avec foi. 





14. Nous aussi, aujourd'hui, nous 
nous tenons on ta présence, A Souve- 
raine, oui, je le répète, Souveraine, 
Mère de Dieu et Vierge : nous attachons nos âmes li 
l'espérance que tu es pour nous, comme è une ancre abso- 
lument ferme et infrangible nous te consacrons notre 
esprit, notre Ame, notre corps, chacun de nous en toute 
sa personne 1 : nous voulons t'honorer « par des psaumes, 


Consécration 
et prière. 


en nous : car le rendre honneur selon In dignité dépasse 


neur rendu aux autres serviteurs est une prouve d'amour 
envers le maitre commun, l'honneur qui l'est rendu, à 
loi la Mère de ton Maitre, peut-il être négligé ? Ne faut- 
il pas le rechercher avec zèle? N'est-il pas préférable 
méme au souffle vital, et ne donne-t-il pas la vie ? Ainsi 
nous marquerons mieux notre attachement a notre 
propre Maitre. Que dis-je ? Il suffit, en réalité, à ceux qui 
gardent pieusement la mémoire, d'avoir le don inesti- 
mable do ton souvenir : il devient le comble de la joie 
impérissable. De quelle allégresse n'est-il pas rempli, de 
quels biens, celui qui a fait de son esprit la secrète 
demeure de ton très saint souvenir ? 


mices de nos discours, l'essai de notre misérable pensée, 
qui, animée par ton amour, a oublié sa propre faiblesse. 
Mais reçois avec bienveillance notre ardent désir, sachant 
qu'il va plus loin que nos forces. Jette les yeux sur nous, 
à Souveraine excellente, mère de notre bon Souverain 
gouverne et conduis à ton gré notre destinée, apaise les 
mouvements de nos honteuses passions, guide notre 
route jusqu'au port sans orages de la divine volonté *; 
et grntifie.nous de la félicité future, cette douce illumi- 
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nation par la асе méme du Verbe de Dieu qui s'est 

Avec lui, au Pere, gloire, honneur, force, majesté et 
magnificence, en la compagnie de son Esprit très saint, 


bienveillant et vivifiant, maintenant et toujours et dans 
les siècles des siècles. Amen. 


1. Ct Ps. 67, 2; 119, 135. 


yhéooat, тооабта 5' are orönara- Kin: 2221 obd'et röga LiT 
roivordpuv" al бова: avvéhOotey, тру кабукбутау ка 


каї Аүайй лрооекррктох фіширіаєо +, oia St тй pntpi cot 
0x00 та т Ylp трос xai tpdopıa. фірк madi tov È 
Mov apúpxda, тої ёрктірот якваруобутк xxixipaow 


vov áptópxda, thy dpxihay éxtivvdopKy, xai taty 


DEUXIEME HOMELIE 
SUR LA DORMITION 


Ov MEME, DEUXIEME DISCOURS 


1. IL n'est entre les hommes personne qui puisse célé- 
brer dignement la migration sacrée de la Mire do Dieu, 
quand méme il aurait mille langues et mille bouches. 
Que dis-je ? Les langues de tous les hommes dispersés, 
fussent-elles réunies, ne parviendraient pas à exprimer 
les louanges qui lui conviennent. Car elle est au-dessus 
de toute loi du genre laudatif. Mais puisque Toffrande 


prenons encore une lois ses louanges, pour obéir 5 vos 


elle, qui remplit toute bouche s'ouvrant vers lui t, et qui 
seul fut son ornement et son éloge souverainement glo- 
rieux. Nous savons qu'en commencant ses louanges, 
nous acquittons notre dette, et qu'aprés l'avoir acquit- 
tée, nous sommes encore scs débiteurs : ainsi la dette 





acquittée, 
Puisse nous être propice colle que nous célébrons, elle 


qui surpasse toutes les créatures et qui domine toutes 
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les œuvres divines, comme Mire de Dieu, du Créateur 
et du Démiurge, du Mettre universel * 

Pardonnez-moi, vous aussi, assemblée désireuse d'écou- 
ter les paroles divines; accueillez ma bonne volonté, 
applaudissez à mon zèle, mais compatissez à la faiblesse 
de ma parole. Supposez le prince aux mains de qui Dieu a 
remis le gouvernail de son peuple, dont la table est tou- 
jours abondante et couverte de mets varié», et le palais 
embaumé de parfums précieux : si quelqu'un, hors de la 
saison, vient lui offrir une violette couleur de pourpre, 
ou une rose, fleur odorante des épines, avec son enve- 
loppe verdoyante, dont elle sort doublement colorée 
en prenant par degré une belle teinte rouge, et quelque 
fruit de l'automne à la vive teinte de miel, ce prince, sans 
faire attention au peu de valeur du cadeau, remarquera 
sa nouveauté ; il admirera ce qu'il a d'insolite, en bon 


de» dons les plus abondants et les plus beaux. Ainsi nous, 


A notre Reine, nous qui préparons notre voix vieillie à 
affronter les discours d'apparat, nous qui, stimulant 
notre bonne volonté avec notre esprit, comme on frappe 
une pierre avec le fer, ou pressant, comme une grappe 
qui n'est pas müre, nos facultés d'élocution, pour vous 
donner dans ce discours une obscure étincelle et un vin 
nouveau, à vous qui étes des lettrés et des auditeurs 
exigeants, puissions-nous être accueillis bien plus favo- 
rablement encore! 

Qu'offrir à la Mère de la Parole, sinon notre parole ? 
Ce qui est semblable plait au. semblable, et ce qui est 
amical à l'ami. A présent done, ouvrons la barrière h 
notre discours, láchons un peu les rénes et poussons-le 
comme un cheval 4 la course. Mais, 6 Parole do Dieu, 
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viairo romain, ans Malines de l'Assomption. 
2. Réminiscence possible du Ps. 45, 15.16 : les vierges sont 
nées au temple du Roi 
3. Ct Ps. 132, 8. On sait quo ee psaume célèbre les deux tri 
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sois toi-méme mon auxiliaire et mon secours : fais élo- 
quente ma pensée sans éloquence; ouvre à ma parole 
une carrière unie et dirige sa course vers ton bon різі 
auquel tondent toute parole et toute pensée du sage. 





L Па Mère de Dieu devaittriompher dela mort. 
2. Aujourd'huila saintool l'unique. 


cosmique et céleste*, elle qui a 
brülé d'une telle ardeur pour la vi 
et trésor de la viel, 81016, qu'cllo fut transformée en 

elle comme en un feu tröspur. Toute 
vierge perd sa virginité en enfantant, mais celle-ci, vierge 
avant l'enfantement, demeure vierge en enfantant et 


la Théotokos, 





Aujourd'hui" l'arche sacrée et vivante du Dieu vivant, 


celle qui a porté dans son soin son Autour, se repose dans 
In temple du Seigneur- non fait de main d'homme, et 
David, son ancêtre et l'ancêtre de Dieu, exulte ; et les 
anges mènent leurs chœurs avec lui», les archanges 
applaudissent, les Vertus rendent gloire, les Principautés 
avec lui tressaillent, les Dominations jubilent, les Puis- 
sances se réjouissent, les Trónes sont en fête, les Ché- 
rubins chantent des louanges, les Séraphins proclament : 
«Gloire 1» Car ce n'est point pour eux une faible gloire 
que de glorifier la Mère de la Gloire. 

Aujourd'hui la colombe toute sacrée, — l'âme pure 


Varche, je veux dire de son corps, réceptacle do Dieu 
et source de vie, a trouvé «où reposer ses pieds s 
elle est partie pour le monde intelligible, et s'est établie 
sur la terre sans tache de l'héritage d'en haut. 


Aujourd'hui, l'Éden du nouvel Adam accueille le 
paradis spirituel, ой la condamnation est effacée, où 
l'arbre do vio est planté, où fut recouverte notre nudité. 
Car nous ne sommes plus nus et sans vêtements, privés 
de l'éclat do la divine image, et dépouillés de la grâce 
abondante do l'Esprit. Nous ne déplorons plus l'antique 
nudité, en disant : «J'ai quitté ma tunique,comment la 
remettrai-je 1 ? » Car dans ce paradis le serpent n'eut pas 
d'entrée, lui dont nous avons convoité la divinisation 
mensongère, ce qui nous a valu de ressembler au bétail 
sans raison. Le Fils unique do Dieu en personne, qui est 
Dieu et consubstantiel au Père, de cette Vierge et de 


humaine в, Et je suis devenu dieu, moi qui suis homme ; 
mortel, je suis immortalisé ; j ai dépouille les tuniques 
de peau : j'ai rejetéle manteau de la corruption, je me suis 
couvert du vêtement de la divinité. 


tenu d'affections terrestre», mai» s'est nourrie des pen- 
sées du ciel, n'est pas retournée à la terre + ; comme elle 


tentes célestes. Qui done en effet manquerait à la vérité 
en l'appelant un ciel ? A moins de dire peut-être, avec 
justesse et intelligence, qu'elle dépasse les cieux mêmes 
par d'incomparables privilèges. Car celui qui a cons- 
truit les cieux el qui les contient, l'artisan de toute la 
création cosmique et hyporcosmique, visible et invisible *, 
qui n'est dans aucun lieu, parce qu’il est lui-même le li 
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de sa divinité qui remplit tout, unique et sans limites ; 
tout entier ramasseen elle sans s'amoindrir, et demeurant 


Aujourd'hui le trésor de la vie, l'abîme de la grâce — 
Je ne sais comment m'exprimer de mes lèvres audacieuses 
et intrépides — entre dans l'ombre d'une mort porteuse 
de vie ; sans crainte elle s'en approche, elle qui a engendré 
son destructeur, si toutefois il est permis d'appeler mort 
son départ plein de sainteté et de vie. 


elle obéit à la loi établie par son propre enfant, et comme 
fille du vieil Adam, elle acquitte la dette paternelle, 
puisque son Fils méme, qui est la vie en personne, ne l'a 
pas reniée +. Mais comme Mère du Dieu vivant, il est 
juste qu'elle soit emportée auprès de lui. Car si Dieu а dit 
«De peur que l'homme s, le premier créé, «n'étende la 
main, ne cueille do l'arbre de vie, n'en goûte et ne vivo 
pour la durée des temps -...«, comment celle qui a regu 
la vie elle-même, sans principe et sans terme, affranchie 
des limites du commencement et de la fin, ne vivrait-elle 
pas pour la durée illimitée ? 





3. Jadis, le Seigneur Dieu frappa les 

devant^ mort auleurB dela race mortelle, qui s'étaient 
gorgés du vin de la désobéissance, 

avaient assoupi le regard do leur cœur par l'ivresse do 

la transgression, appesanti les yeux de leur esprit par 

l'intempérance du péché, et s'étaient endormis d'un som- 

шей de mort: il les exila et les chassa du Paradis d'Éden. 

Mais ici, celle qui a repoussé tout mouvement de passion. 
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1. Lo privilège do l'enfantement miraculeux prouve déjà lin 


2. La chute au pouvoir de l'Hadès est liée à l'idée do la rorrug 
lion, comme dans les textes seripturaires concernant lu mort du 


Ile. 25, S) applique à Iu défaite Cleo lu mort elle-même, Autre 
allusion au méme pansage plus loin. Lu bulle MunifianiMnt 
citant eo texte paulinien, montre dan» l'Assomption lo vielow 
Gnalo sur lo péché et sur la mort que Mario devait remporter 

son Fils. « Comme la Résurrection du Christ fut une partie OM«YI 
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qui a produit le germe de l'obéissance à Dieu et au Père, 
Vinitiatrice de la vie pour la race entière, le Paradis пе 


portes avec joie ? Oui, n'en doutons pas. Eve, qui préta 
l'oreille au message du serpent, qui écouta la suggestion 
de l'ennemi, dont les sens goûtèrent le charme du plaisir 
mensonger et trompeur, emporte une sentence de tris- 
tesse et d'affliction ; elle subit les douleurs de l'enfan- 


reléguée aux profondeurs do l'Hadès. Mais celle-ci, la 
tout heureuse en vérité, qui s'inclina docile à la parole 
de Dieu, fut remplie de la force de l'Esprit et recut dans 
son sein, à l'assurance de l'archange, celui qui était la 
bienveillance paternelle, elle qui, sans volupté et sans 
union humaine, congut la Personne du Verbe de Dieu 
qui remplit tout, elle qui enfanta sans les douleurs natu- 
relles », elle qui fut unie à Dieu dans tout son étre, com- 
ment la mort pourrait-elle Vengloutir ? l'Hadès se fermer 








et sont absolument étrangères à l'âme et au corps qui 
ont porté Dieu +. 


d'effroi : instruite par sa défaite quand 
l'expérience l'a rendue prudente. Non, celle-ci n'a pas 


connu les sombres descentes de l'Hadès, mais la voie vers 
le ciel, droite, unie et facile, lui a été préparée. Si le Christ, 
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qui est vio et vérité, a dit : «Ой je suis, Ik aussi sera mon 
serviteur», comment sa Mère, bien davantage, n'habi- 
terait-elle pas avec lui 1? L'enfantement avait prévenu 
les douleurs -, sans douleurs aussi fut son départ de cette 
vie. «La mort des pécheurs est funeste : », mais pour 


tué, que dirons-nous, sinon que sn mort fut l'entrée dans 
une vie immortelle et meilleure ? Précieuse, en vérité, 
la mort des saints du Seigneur 6 Dieu des armées : plus 
que précieuse la migration de la Mire de Dieu. 


Maintenant, que les cieux se 

«Jes, Santis, 7бошззен que les anges applau- 
dissent’ Maintenant « que la terre 

exulte +», que les hommes bondissent de joie! Main- 
tenant, que l'air retentisse des chants de. l'allégresse, que 
la nuit obscure rejette la ténèbre sinistre et son manteau 
de deuil, mais que, brillante, elle imite l'éclat du jour 


apportent un présent inestimable, du temple du Sei- 
gneur, l'illustre Sion", dans la Jérusalem d'en haut, 
celle qui est libre, celle qui est leur mère - : ceux que le 
Christ a établis chefs de toute la terre — les Apütres 
— escortent la Mire de. Dieu, la toujours Vierge. 


IL La tradition de l'Église de Jérusalem 
concernant la Dormition. 


Dans la sainte Sion, . [acédedécrire porla parole, autant 
Centrede toutes" que cela est polite evequer et 
les églises. — de faire revivre en un tableau les 
merveilles qui se sont accomplies à propos de cette sainte 
Mire de Dieu : c'est une tradition dont on peut dire г: 
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sonnablemenl, et d'uno manière très générale, qu'elle 
nous est transmise de pire en fils depuis une époque 
ancienne t. 

Je me la représente, plus sainte que les saints, sacrée 
entre toutes, vénérable entre toutes, cette douce demeure 
de la manne, ou plutót et plus véritablement, sa source, 
étendue sur un lit de repos, dans la divine et renommée 
cité de David, dans celte Sion illustre et couronnée de 
gloire +, où fut menée à son terme la loi selon la lettre, 
et proclamé lo nom de l'esprit; ой le Christ législateur 
mil fin à la Pique typique, et où le Dieu de l'ancienne 
et de la nouvelle Alliance a transmis la Páque véritable ; 
où l'Agneau do Diou qui porte le péché du monde а 
initié ses disciples au repas mystique, et pour eux s'est 
immolé comme lo veau gras et a foulé la grappe do la 
vraie vigne. Là le Christ ressuscité des morts se fait voir. 
aux Apótres, et amène Thomas, cl par lui l'univers, à 
croire qu'il est Dieu cl Soigneur, ayant en lui doux 
natures, móme après sa résurrection, avec deux opera- 
tions qui leur correspondent, et des décisions libres qui 
demeurent pour l'éternité. C'est là la métropole des 


saint, est survenu, avec grand bruit, multitude de langues 
et apparence de feu, et fut répandu sur les Apótres. Là 
le héraut do la parole de Dieu, qui avait recu chez lui 
la Mire de Dieu, subvenait à ses besoins. Cette demeure, 
qui est la mère des églises de la terre entière, devint 
la résidence de la Mère do Diou après le retour de son 


2. C'est au Cénacle de Sien quo la tradition litrosolyiniuino 
situait l'existence do Mario cl sa mortal l'auteur rappelle icf les 


associée de très prés au mystère rédempteur et apparati comme la 
berceau de l'Église. Très tôt, en olTot, las suinte Sion s tut honorée 


basilique fut élevée sur son emplacement, remplacée aujourd'hui 
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Fils d'entre les morts. C'est donc là que la bienheureuse 
Vierge reposait sur son lit trois fois béni. 

5. Mais parvenu à ce point de mon discours, sil faut 
dévoiler mes sentiments intimes, je suis consumé 
d'une vive ardeur et d'un feu brülant, saisi d'un frisson 
avec des larmes de joie, comme si j'embrassais en réalité 
ce lit bienheureux et aimable, débordant de merveilles. 


elle-méme, sacro-sainte, digne de Dieu, il me semblait 
la tenir de mes mains, l'entourer de mes bras. Les yeux, 
les levres, le front, le cou, les joues, appliqués à ces 
membres, j'ai eu lesentiment de toucher le corps comme 


n'ai pu voir do mes yeux ce que je désirais. Comment 
apercevoir ce qui a été emporté dans les hauteurs vers 
les parvis célestes ? Mais en voilà assez sur ce point. 


: 6. — Quels honneurs lui furent alors 
Marie, rendus par l'auteur de la loi qui pres- 
crit d'honorer ses parents! 

Ceux qui étaient dispersés sur 
et des anges, toute l'étendue de la terre pour 
qui l'entourent. Tiendas 4 

leur mission de pécheurs d'hommes, 
ceux qui, par les harmonies multiples et les langues 


tuelle et céleste du repas mystique, au festin sacré des 
noces spirituelles de l'époux céleste, que le Pere célebre 
son égal en puissance et en nature, — voiei que par un 


ordre divin la nuée les amenait, á la maniére d'un filet, 


a dit le Christ qui est la vérité, les aigles se rassem- 
bleront *. » Sans doute cette parole s'applique à la seconde 
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et manifeste, et à sa descente du ciel; cependant il ne 
sera pas hors de propos de l'employer ici comme un 
agrément du discours. Ils étaient donc là, les témoins 
oculaires et les serviteurs de la Parole pour servir aussi 


la bénédiction, comme un magnifique et précieux héri- 
tage. Pour qui, en effet, est-ce une opinion douteuse, 
qu'elle soit la source de la bénédiction et la fontaine 
jaillissante de tousles biens ? Avec eux étaient leurs com- 
pagnons et leurs successeurs, pour avoir part à leur 
service comme à la bénédiction qu'ils en recevaient : 
où le travail est commun, les fruits du travail le sont 
dans la méme proportion. Et pareillement la communauté, 
élue de Dieu, de tous ceux qui séjournaient à Jérusalem. 

П convenait aussi que les principaux des anciens justes 


part à cette garde sacrée, eux qui avaient annoncé 
d'avance que le Dieu Verbe devait naitre de cette femme, 
à cause de nous, et devait prendre chair par amour pour 
les hommes. 

Mais l'assemblée méme des anges n'était pas exclue. 
Tout étre en effet qui obéissait au désir du Roi et méri- 
tait par là l'honneur de l'assister, devait escorter aussi 
sa Mère selon la chair, celle qui est vraiment bienheureuse 
et bénie, celle qui l'emporte sur toutes les générations 
et sur la création entière +. Ils étaient tous auprès d'elle 
la lumière de l'Esprit resplendissait, et ses rayons étin- 
celants les éclairait, tandis qu'avec respect et crainte, 
immobiles dans une attitude d'amour, ils fixaient sur 
elle le pur regard de leur esprit. 

Aucun étre ne faisait exception. Aucun, méme parmi les 
plus élevés de ceux qui ne sont comparables à nul autre, 


ne refusa do s'abaisser ol de s'acquitter do tous ces 
services, 


7. Alors ce furent des paroles 
divinement inspirées et de divins 
entretiens. Alors sans doute des 
hymnes dignes de Dieu se Firent 


Tous célèbrent 


de l'amour divin 
et de l'incarnation. 


part. Il fallait célébrer une fois de plus, à cette occasion, 
la bonté plus qu'infinie, la grandeur au-dessus de toute 
grandeur, la puissance qui dépasse sans mesure toute 
puissance, et la sagesse de Dieu à notre égard, qui défie 
toute hauteur et toute grandeur, la richesse infinie de 
la bienveillance incompréhensible, l'abime insondable 
do l'amour +. П fallait dire comment, sans abandonner 
sa propre majesté, le Verbe est descendujusqu'au dépouil- 
lement d'où sortirait son élévation, avec l'assentiment 
bienveillant du Pere et de l'Esprit ; comment le Sures- 
sentici a pris substance du sein d'une femme, selon un 
mode suressentiel ; comment il est Dieu et s'est fait 
homme, et demeure en méme temps l'un et l'autre; 
comment sans quitter la substance de la divinité, h la 
ressemblance de notre « condition », il a « participé à la 
chair et au sang”s; comment Celui qui remplit tout et 
porte l'univers par la parole de sa propre bouche ’, est 
venu habiter une étroite demeure ; comment enfin le 
corps de cette femme admirable, matitre fragile et sem- 
blable à la paille, recut le <feu dévorant» de la divinité* 
en restant, comme l'or pur, inconsumé. C'est par la vo- 
lonté de Dieu que ces mystères se sont accomplis. Quand 
Dieu veut, toutes choses deviennent possibles ; rien n'est 


Lh-dessus, tous rivalisèrent de paroles, non pour l'em- 
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porter les uns sur les autres — ce qui serait d'un esprit 
avide de vaine gloire, et loin de ce qui plait à Dieu —, 
mais afín que leur ardeur et leur force ne faiblissent en 
rien pour célébrer Dieu et honorer la Mire de Dieu. 


8. — Alors Adam et Eve, alors 
les ancétres de notre race, de 
leurs lèvres joyeuses, bien haut 
s'écrièrent : Heureuse es-tu, 0 
fille, qui as aboli pour nous la peine de la transgression ! 
Tu as hérité de nous un corps périssable, et tu as porté 


Invocations suprémes 
des saints 
et de toute l'Égiise. 


vivre heureux, voilà ce qu'en retour tu nous as donné; 
tu as supprimé les douleurs, tu as brisé les liens de la 
mort. Tu as restauré notre ancienne demeure; nous 
avions fermé le Paradis, toi, tu as ouvert à nouveau 
Тассёв de l'arbre do vie. Par notre faute, les biens 
s'étaient changés en peines: grace à loi, de ces peines sont 





terais-tu la mort, à toi qui es sans souillure г Pour toi 
elle sera un pont qui conduit à la vie, une échelle vers le 
ciel; la mort sera un passage à l'immortalité. Oui, réel- 
lement, tu es heureuse, toi la tout heureuse ! Qui en 
effet, à moins d'élre le Verbe, se fût offert à supporter 
ce que nous apprenons qu'il a accompli? 

Et tout le cheur des saints joignait ses applaudis- 
sements : Tu as réalisé nos prédictions, tu nous as apporté 
la joie attendue, puisque, grâce à toi, nous voilà affranchis 
des chaines de la mort. Viens à nous, trésor divin et 
porteur de vie. Viens vers nous, qui te désirons, toi qui 





celles de la multitude des saints qui l'entouraient, encore 
vivants dans leurs corps : Demeure avec nous, disaient- 
ils, toi notre consolation, notre seul réconfort sur la terre. 
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Ne nous laisse pas orphelins, 6 Mère, nous qui pour ton 
Fils compatissant affrontons le danger. Puissions-nous te 
garder comme repos dans nos peines, comme rafrai- 
chissement de nos sueurs ! Si lu veux rester, tu en as le 


Si tu l'en vas, loi la demeure do Dieu, laisse-nous partir 


de ton Fils. En toi nous possédons la seule consolation 
qui nous soit laissée sur terre. Heureux de vivre avec toi 
si tu vis, de te suivre dans la mort si lu meurs ! Mais que 
disons-nous «si lu meurs» ? Pour loi, méme, la mort est 


raison possible, à la vie présente. Mais pour nous la vie 


pagnie ? 

». Telles étaient, j'imagine, les paroles que les Apôtres, 
avec tout l'ensemble de l'Église, adressaient à la bien- 
heureuse Vierge. Mais quand ils virent la Mère de Dieu 


et prétant leur bouche à l'Esprit ; et, ravis hors de la 


le pouvaient, par l'intensité de leur désir”. Lorsqu'ils 
eurent tous satisfait à leur ferveur comme à leur devoir, 
et tressé de leurs hymnes sacrés une couronne de fleurs 
riches et variées, ils obtinrent leur part de bénédiction, 
comme un trésor venu de Dieu. Ils prononcérent alors les 
paroles du départ et de l'heure supréme : elles disaient, 
je le suppose, que la vie présente est fragile et passa- 
gère, et mettaient en lumière les mystères cachés des 
biens h venir. 





Е 
b. Еб: ед. 
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10. A ce moment certains faits 
durent survenir, en accord avec 
ces circonstances et réclamés par 


Le Fils vient 
A la rencontre 
de sa mère. 


la venue du Roi vers sa propre mère, 


âme toute claire et immaculée. Et elle, sans doute, 
dit alors : Dans tes mains, mon Fils, je remets mon 
esprit. Regois mon âme, qui t'est chère, et que tu as 
préservée de toute faute. A toi, et non à la terre, je 
remets mon corps ; garde sain et sauf ce corps en qui tu 
daignas habiter, et dont, en naissant, lu préservas la 
virginité. Emporte-moi près de toi, afin que là où tu es, 
toi le fruit do mes entrailles, je sois aussi, pour partager 
ta demeure! Je m'empresse de retourner à toi, qui des- 
cendis vers moi on supprimant toute distance Quant 
à mes enfants très aimés, que tu as bien voulu appeler 
tes frères a, console-les toi-même de mon départ. Ajoute 
à celle qu'ils ont déjà une nouvelle bénédiction par l'im- 
position de mes mains. — Et, levant les mains, on peut 
croire qu'elle bénit les assistants réunis. Après ces mots, 
elle entendit à son tour une voix : Viens ma mère bénie, 
«dans mon repos ' -. < Lève-toi, viens, ma bien-aiméea, 
belle entre les femmes : «car voilà l'hiver passé, et le 
temps de la taille des branches est venu +. > «Belle est 
ma bien-aimée,et il n'y a pas de défaut en toi -.» 9L'odeur 
de tes parfums surpasse tous les aromates ’!» 





P*. 22,23. Intimité du Christ avec la race humaine, et maternité 


5. Cant, 2, 104112. 
7. Cant. 1, 3. Ct. Cant. 4,10. 
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Ces paroles entendues, la Sainte remet son esprit entre. 
les mains de son Fils. 


pose les éléments ébranlés et boule- 

versés, dos voix, des rumeurs, des fracas, 
de bénédiction, £t ainsi qu'il convient, les hymnes des 

anges qui précident, accompagnent et 
suivent. Les uns rendaient leurs devoirs et faisaient 
escorte il l'âme irréprochable et touto sainte, et l'accom- 
pagnaient dans sa montée nu ciel, jusqu'au trône royal 
ой ils amenèrent lu Reine >, tandis que d'autres se ran- 
geaient on cercle autour du corps divin et sacré, et de 
leurs chants angéliques célébraient lu Mère de Dieu. 
Quant à ceux qui se tenaient tout auprès de ce corps 
saint et sacré, avec crainte et ardent amour, avec des 
larmes d'allégresse, ils entouruient ce divin et tout heu- 
reux tabernacle, ils Vembrassaient, baisaient tous ses 
membres, ils touchaient ce corps, comblés à son contact 
de sainteté et de bénédiction. Alors les maladies étaient 
en fuite, les bandes de démons en déroute, de partout 


par la déposition du corps. L'eau elle-même ne fut pas 
exclue de cette bénédiction, car le corps est lavé d'une eau 


Alors Гоше était rendue aux sourds dans son intégrité, 
les pieds des boiteux s affermissaient, les aveugles retrou- 
vaient la vuel; pour les pécheurs qui s'approchaient 
avec foi, le décret de condamnation était déchiré. Que 


enveloppé, et la Reine est replacée sur un lit. Des flam- 
beaux, des parfums, des chants funèbres l'entourent 
dans la langue des anges, un hymne se fait entendre, 


тка) тй Ampogiré aivin ópaitopivn 100 Пуєбна 


ятіробі, xaimavró 100 тй Exxinoia minpéparo. — 1 
Kai фолер б Past Eoñopúv imi th каталабоє ті 
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кафот» бабка Kupion ei rov rémov abri ei тб бор 


ётөотйогв , abro б véo Eodopóy, б cipavüpym каї nO 


1. — Le récit des funérailles do la Vierge est illustré par un des épi 


loment, Doux # transferts » sont évoqué, ailleurs : la passage du 
Jourdain, ol la transfert de l'arche À Jérusalem par David. le 


jusqu'au Temple et au Saint des saints, son séjour définitif. Celt 
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tel qu'ils peuvent le moduler, tendis que les Apótres et 
les Peres tout remplis de Dieu chantent des cantiques 
divins composés par l'Esprit. 


12. Cest alors que l'arche du Sei- 

gneur, ayant quitté la montagne de 

Sion, portée sur les épaules glorieuses 
des Apütres, est transférée dans le temple céleste par 
l'intermédiaire du tombeau. Et d'abord elle est conduite 
à travers la ville, comme une épouse d'une parfaite 
beauté, ornée de l'éclat immatériel de l'Esprit, et ainsi 
elle est amenée dans l'enclos très saint de Gethsémani ; 
des anges la précèdent, l'accompagnent, la couvrent de 
leurs ailes, avec l'Église en sa plénitude. 

Et comme le roi Salomon, pour faire reposer l'arche 
dans le temple du Seigneur +, qu'il avait lui-mèmo édifié, 
convoqua «tous les anciens d'Israël ё Sion pour faire 
monter l'arche de l'alliance du Seigneur, de la cité de 
David, qui est Sion» — «et les prêtres portèrent l'arche 
et la tente du témoignage, et les prétres et les lévites 





devant l'arche Беш et moutons en quantité innom- 
brable; et les prêtres apportèrent l'arche de l'alliance 
du Seigneur à sa place, au Dabir du Temple, dans le 
Saint des saints, sous les ailes des chérubins * 1 — ainsi 
maintenant, pour faire reposer Parche spirituelle, non 
de l'alliance du Seigneur, mais de la Personne méme du 
Verbe de Dieu, le nouveau Salomon lui-même, prince 
de la paix et Maitre Ouvrier de l'univers +, а convoqué 
aujourd'hui les ordres hypercosmiques des esprits cé- 





le figure dansle Psaume 132 (Ps. 132, 8.14). 
Rois 8. 1-6. Le texte est celui dos Septante; on le rappro- 





d'Alexandrio (Sirom. V 102, 2) cite un fragment do Pindaro où il 


1, Rappel de Fe 
texte général do l'Épllr- aux Hébreux, et. Htb. 9, 12; 10, 20. 
2. Pi. 107, 2. 
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lestes et les chefs de la nouvelle alliance : les Apótres, 
avec tout le peuple des saints qui se trouvaient il Jéru- 
salem, Par les anges, il introduit l'âme au Saint des 
saints, dans les archétypes véritables et célestes, sui- 
tes ailes mémes des animaux quadruple figure, et 
Vétablit près de son propre trône, h l'intérieur du voile, 
où lo Christ lui-même, en précurseur, a pénétré corporel- 
lement +. Quant au corps, il est porte on procession, 
tandis que le Roi des rois le recouvre do l'éclat do son 
invisible divinité, et quo l'assemblée entière des saints 
marche devant lui, pousse de saintes acclamations et 
offre « un sacrifice do louange 1», jusqu'au moment où 
il est introduit dans le tombeau comme dans uno chambre 
nuptiale, et, il travers lui, dans les délices de VÉden et 
dans les tabernacles célestes. 


13. — Des Juifs pouvaient se trouver 
> Raussi,deceux qui n'avaientpasperdu 
toutjugement droit. П n est pasdéplacé 
de méler à notre récit, comme un condiment au repas, 
l'histoire qui court sur les lèvres d'un grand nombre. 
On raconte qu'au moment ой les porteurs du corps bien- 
heureux de la Mire de Dieu commencaient à descendre 
la pente de la montagne, un Hébreu esclave du péché 
et lié par un pacte avec l'erreur, imitant le valet де Caïphe 
qui avait souffleté le visage souverain et divin du Christ 
notre Dieu, et devenu l'instrument du diable, dans un 
emportement téméraire et insensé, se jeta d'un lan 
démoniaque sur cette demeure toute divine dont les 
anges sapprochaient avec crainte; des deux mains 
saisissant le lit funebre, dans l'égarement de sa folie, il 
voulut le faire tomber à terre : une attaque encore de la 


du prolanateur 





3. On trouve dans colle anecdote, semblable à celles dont s'ins- 
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haine envieuse de l'auteur du mal! Mais le fruit de ses 
efforts le prévint, et il récolta un raisin amer digne de 
son entreprise. On raconte qu'il fut privé de l'usage de 
ses mains, et l'on put voir celui qui de ses propres mains 
avait commis l'indigne attentat, apparaitresoudain mutilé, 
jusqu'au moment où, cédant à la foi et au repentir, il vint 
З résipiscence. Aussitôt on effet les porteurs du lit funèbre 
s'étaient arrêtés, et le malheureux aux mains mutilées, 
les ayant approchées de ce tabernacle, principe de vie et 
source de miracles, se retrouva sain et sauf. C'est ainsi que 


de salutaires décisions. Mais revenons à notre récit. 


14. Ensuite le corps est porté au lieu 
très saint do Gethsémani. Ce sont encore 
baisersetembrassements,encore louanges 
et hymnes sacrés, invocations et larmes ; la sueur do 
l'angoisse et de la douleur s'épanche. Et ainsi le corps 
très saint est placé dans le glorieux et magnifique menu- 


Assomption 
corporelle. 


leurs vers les demeures célestes. 


II. Convenance de l'Assomption. 
Grâces qui découlent de ce mystère. 


1I fallait en effet que celte demeure 
digne de Dieu, la source non creusée 
de main d'homme, d'où jaillit l'eau qui 
remet les péchés, la terre non labourée, productrice du 


Pourquoi 
VAssomption ? 


ricorde du Père, aux fruits magnifiques, ne subit pas 
l'emprisonnement des abimes de la terre Mais de mime 
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3. P*, 87. 7 (contique de Sion). 
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du tombeau, elle aussi devait être arrachée 5 la tombe, 
et la mère associée Й son Fils. Et comme il était descendu 
vers elle, ainsi ello-mámo, objet de son amour, devait 
être transportée jusque dans «le tabernacle plus grand 
et plus parfait», «jusqu'au ciel lui-même 1». 

П fallait que celle qui avait donné asile au Verbe divin 
dans son sein, vint habiter dans les tabernacles de son 
Fils. Et comme lo Seigneur avait dit qu'il devait étre 
dans la demeure de son propre Pére, il fallait que sa 
mère demeurät au palais de son Fils, «dans la maison 
du Seigneur, dans les parvis de la maison de notre Dien 1. » 
Car si là est «la demeure de tous ceux qui sont dans la 
joie * », où donc habiterait la cause de la joie ? 

П fallait que colle qui dans l'enfantement avait gardé 
intacte sa virginité, conservat son corps sans corruption, 
même après sa morti. 

Il fallait que celle qui avait porté petit enfant son 
Créateur dans son sein, vécút dans les tabernacles divins. 

11 fallait que l'épouse que lo Père s'était choisie vint 
habiter au ciel la demeure nuptiale. 

П fallait que celle qui avait contemplé son Fils en Croix 
et reçu alors au cœur le glaive de douleur qui l'avait 
épargnée dans son enfantement, le contemplät assis auprès 
de son Père. 

1I fallait que la Mère de Dieu entrât en possession des 
biens de son Fils, et fût honorée comme Mère et servante 
de Dieu par toute la création. L'héritage passe toujours des 
parents aux enfants; ici cependant, pour emprunter l'ex- 
pression d'un sage, les sources du fleuve sacré remontent 


lout entière +. 





esl insérée dans la Bulle Munifiecnlieiimiu (ddS. 1. 42,1950. p.761). 


piété filiale. 
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15. Еһ bien done, à notre tour, 
aujourd'hui, célébrons la fête du 
départ de la Mère de Dieu, non point 

divine *. avec des flütes ni des chants de Cory- 
bantes, ni par les thiases orgiaques 

de celle qu'on appelle la Mère des dieux faussement 
nommés : les insensés, dans leurs imaginations fabu- 
leuses, lui attribuent beaucoup d'enfants, alors que la 
vérité montre qu'elle n'en eut aucun. Ce ne sont que des 
démons, des fantómes vains comme des ombres, qui 


Réalisme 
de l'incarnation 


la folie qui égare les hommes. Un être sans corps peut-il 
engendrer? Comment s’unirait-il à un autre? Et com- 
ment appeler un dieu ce qui n'existe pas auparavant, 


effet, soit incorporelle, c'est l'évidence pour tout homme. 


la complexion des dieux qui sont dignes de lui 





Ils ne se nourrisent pas de pain, dit-il, ils ne boivent 
pas le vin qui donne la chaleur. Voilà pourquoi ils n'ont 
pas do sang et on leur donne le nom d'immortels. Il dit 
très justement : on les appelle. On les dit immortels ; 
mais ils ne sont pas ce que Гоп dit, car ils ont péri de male 


un Dieu qui n'est pas venu du non-étre à l'existence, 
mais qui est éternel engendré de l'éternel, qui dépasse 
toute cause, parole, idée soit de temps soit de nature, 


Nous ne voulons pas dire qu'il tienne d'elle la naissance 
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mivniporelle do sa divinité— la génération du Verbe de 
Dieu est hors du temps et éternelle comme le Père. — 


nation volontaire, et de celle-ci nous connaissons la cause 
et nous la proclamons : il se fait chair, celui qui est éter- 
nellement incorporel, a cause de nous et à cause do notre 
salut», pour sauver le semblable par le semblable. Et 
Sincarnant, il nait de celte Vierge sacrée sans union 
humaine, restant lui-même Dieu tout entier, et tout entier 
devenu homme ; pleinement Dieu avec sa chair, et plei- 
nement homme avec son infinie divinité. C'est en recon- 
naissant ainsi cette Vierge comme Mire de Dieu que nous 
célébrons sa dormition : nous ne l'appelons pas une 
déesse — loin de nous ces fables de l'imposture grecque !— 
puisque nous annongons aussi sa mort. Mais nous la 
reconnaissons pour la Mère de Dieu incarné. 

16. Célébrons-la aujourd’hui, par des chants sacrés, 
nous qui avons été enrichis au point d'être lo peuple du 
Christ et de porter ce nom ! Honorons-la par des stations 


sans exception après Dieu : car le semblable se plaît 
au semblable. Rendons-lui hommage par notre miséri- 
corde et notre compassion à l'égard des indigents. Si rien 
ne fait honneur à Dieu comme la misericorde, qui contes- 
tera que sa Mire soit honorée par les mêmes sentiments, 


l'amour de Dieu pour nous 1? 
Par elle nos hostilités séculaires 
Mas HE Glens, avecle Créateur ont pris fin. Par elle 

de tous Tes Viens. lieti 
noire reconciliation avec Lui lut 
proclamée +, la paix et la grâce nous furent données, les 


voilà faits enfants de Dieu, nous qui étions auparavant 
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raisin qui donne la vie ; d'elle nous avons cueilli le germe 
de l'incorruptibilité. De tous les biens elle est devenue 
pour nous la médiatrice. En elle Dieu s'est fait homme, 
et l'homme est devenu Dieu. 


Quoi de plus paradoxal? Quoi do 


L'Assomption, à nlusheureux ? Trouble par la crainte, 


mystère de joie. 





попсе, Avec Marium la prophétesse, ô jeunes Amos, for- 
mons des cheurs do danse avec des tambourins *, on 
mortifiant « nos membres terrestres *s car tel est le sens 
mystique du tambourin. Poussons un cri do guerre, éle- 


à-dire les forteresses hostiles des puissances adverses +. 
Avec David bondissons dans l'Esprit : car l'arche du 
Seigneur aujourd'hui est entrée dans son repos-. Avec 


comblée de grace, le Soigneur est avec toi. s Réjouis-toi, 
inépuisable océan de la joie! Réjouis-loi, seul remède 
capable de chasser la tristesse ! Sois dans la joie, toi le 


la vie fait son entrée + ! 


17. Et toi, le plus saint des tom- 
beaux sacrés, du moins après le 
tombeau vivifiant du Seigneur, qui 
fut le berceau de la Résurrection — 

je m'adresserai à toi comme à un être vivant —, ou est 
Vor sans alliage quo les mains des Apôtres déposèrent 
en toi comme un trésor ? Où est la richesse inépuisable ? 
Où est l'objet précieux reçu de Dieu ? Où est la table 
vivante, le livre nouveau dans lequel, ineffablement, la 


167 
Parole divine s'est inscrite sans le secours de la main ? 


la source génératrice de vie ? Ой est le corps do la Mire 
de Dieu, objet de tant de veux et do tant d'amour ? 
— Pourquoi cherchez-vous dans un tombeau celle 


demander compte de sa perte? Je n'ai pas le pouvoir 
de m'opposer aux ordres divins. Laissant son linceul >, 
le corps saint et sacré, qui m'a communiqué sa sainteté, 
m'a embaumé de son parfum et a fait de moi un temple 


des archanges et de toutes les puissances célestes. Main- 
tenant les anges m'entourent. Maintenant en moi la 
divine gráce réside. Me voici devenu pour les malades le 
remède qui chasse tous les maux. Je suis une source 


les démons; je suis la ville de refuge pour ceux qui 
recourent à moi Approchez avec foi, à peuples, venez 
puiser le flot abondant des grâces. Armez-vous d'une 
foi sans hésitation +, et approchez. « Vous qui avez soif, 
venez vers les eaux», selon l'invitation d’Isaie, «et 
vous tous qui n'avez pas d'argent, venez et achetez gra- 
tuitement >. » A tous j'adresse l'appel clamé par l'Évan- 


délivrance des passions de l'âme, de l'absolution de ses 
péchés, de l'éloignement des éprouves de toutes sortes, 
du repos du Royaume dos Cioux, avec foi qu'il avance 
vers moi, et qu'il puise les îlots tout puissants et tout 
efficaces de la grâce ! De même on effet que la vertu de 
leau, comme celle do la terre, do l'air, de l'éclatant 
soleil, tout en étant simple et une, s'adapte à la nature 
différente des objets qui la partagent, et devient dans 
la vigne le vin, l'huile dans l'olivier : ainsi la grâce, simple 
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humains. D'autre part, la nécessité do la foi est rappelée avec insis 


Voulant exposer l'origine de la relique mariale do l'Église del 





890. S'il a été ajouté eu discours do S. Jean Demaseéne. l'additioi 


et une en cllo-méme, diversement et analogiquement, 
fait du bien à ceux qui la recoivent, suivant les besoins 
de chacun Се n'est point en vertu de ma nature que je 
possède la grâce. Tout sépulere est plein d'odeur fétide, 
cause de tristesse, ennemi de la joie. Mais j'ai recu un 


fum si odorant et si puissant qu'un léger contact en pro- 
cure une participation impérissable. Oui, vraiment, «les 
dons de Dieu sont sans repentance. » J'ai regu chez moi 
une source de joie, et pour toujours j'ai été enrichi deson 
jaillissement «+ 
Extrait de l'Histoire 1° lou Or et 
eu ly aque.  Lnleau pj, gloire. El comme 
preuve qu'il en est bien ainsi, volci ce qui est écrit en 
propres termes dans l'Histoire euthymiaque, au troisième 
discours, chapitre 40 : 
On a ditplus haut comment sainte Pulchérie éleva dans 


d'elles est celle qui fut édifiée aux Blachornos au début 
du règne de Marcien, de divine mémoire. Ces souverains 
donc, ayant bâti en cet endroit un sanctuaire dédié à la 
glorieuse et toute sainte Théotokos, Mario toujours 


hors do la région de Jérusalem. On se reportera à l'ouvrage du 


114), 1944 ; et aux études do Doitl Hoock et de F. DOlger, datant 
de 1950-01 et signalées à la suite de l'introduction. Le P. WIHon 





п est diffi 





d'identifier Їх Histoire euthymiaque + dont се pas- 


l'Assomption. — Notre traduction s'inspire de celle du Р. Jugie. 


SUB LA КМШ U 18 m 


Vierge, et l'ayant orné do tout le décor possible, étaient 
A la recherche de son corps tris saint, qui avait recu 
Dieu. Ils firent appeler larchevéque de Jérusalem, 
Juvénal, et les évéques de Palestine, qui se trouvaient 


A Chalcédoine, et ils leur dirent : «Nous apprenons qu'il 
y a, à Jérusalem, la première église dela toute sainte 
Théotokos et toujours Vierge Marie, magnifique entre 
toutes, à l'endroit appelé Gotluémani, où le corps do oetto 
Vierge, qui fut le séjour de la vie, fut déposé dans un cer- 
cueil. Or nous voulons faire venir ici cette relique pour 


Prenant la parole, Juvénal répondit : < Dans la sainte 


passa à la mort de la sainte Théotokos Marie, mais nous 
tenons d'une tradition ancienne et très véridique qu'au 
moment desa glorieuse dormition, tous les saints Apótres, 
qui parcouraient la terre pour le salut des nations, lurent 
assemblés en un instant par la voie des airs à Jérusalem. 
Quand ils furent prés d'elle, des anges leur apparurent 


rieures se lit entendre. Et ainsi, dans une gloire divine 
et céleste, la Vierge remit aux mains de Dieu sa sainte 
âme d'une manière ineffable. Quant à son corps, récep- 


des chants des anges et des Apótres, et déposé dans un 
cercueil à Gelhsémani, oà pendant trois jours persévéra 
sans reláche le chant des cheurs angéliques. Aprés le 
troisième jour, ces chants ayant cessé, les Apótres pré- 
sents ouvrirent le cercueil à la demande de Thomas qui 


corps digne de toute louange, ils ne purent aucunement 
le trouver ; ils ne trouvèrent que ses vélements funèbres 
déposés la, d'où s'échappait un parfum ineffable qui les 
pénétrait, et ils refermerent le cercueil +. Saisis d'éton- 


H-2? if 
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пешеп! devant le prodige mystérieux, voici seulement ce 
qu'ils pouvaient conclure: celuiqui danssa propre personne 
daigna s'incarnerd'elle et se faire homme. Dieu le Verbe, le 
Seigneur de la gloire, et qui garda intacte la virginité de sa 
Mire aprés son enfantement, celui-là avait voulu encore, 


immaculé du privilège do l'incorruptibilité, et d'une 


Étaient présents alors avec les Apótres, le saint apótre 
Timothée, premier évêque d'Éphèse, et Denys l'Aréo- 
pagile, comme lui-même, le grand Denys, dans ses dis- 
cours adressés au susdit apótre Timothée, au sujet du 
bienheureux Hiérotbéo, lui-méme alors présent, en té- 
moigne en ces termes : 

«Même auprès de nos pontifes inspirés, en effet, — 
lorsque nous-mêmes, comme tu le sais, et lui et beaucoup 


le corps qui fut principe do vie, en présence aussi de 


décida, aprés cotte contemplation, que chacun de tous 
les pontifes célébrerait selon son pouvoir la bonté infi- 


théologiens, tu Je suis, il dépassait tous les autres initia* 
leurs sacrés, tout ravi, tout transporté hors do lui-méme, 
subissant l'emprise profonde de l'objet qu'il célébrait ; 
et tous ceux qui l'entendaient, qui le voyaient, qui le 
connaissaient sans qu'il les reconnút, le tenaient pour un 
inspiré de Dieu et pour un divin auteur d'hymnes. Mais 
à quoi bon l'entretenir do ce qui fut alors dit do Dieu ? 
Car, si ma propre mémoire ne me trompe, je sais que j'ai 





sa Mère d'un sort privilégié. Cotte volonté so manifesto par doux 
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entendu souvent de la bouche des fragments de ces 


hymnes inspirés '.» 
А cette réponse, les souverains demandèrent à | arche- 


ce saint cercueil avec les vêtements funèbres de la glo- 
rieuse et toute sainte Théotokos Marie, qui s'y trouvaient. 
L'ayant reçu, ils le déposèrent dans le sanctuaire élevé 
aux Blachernes en l'honneur de la sainte Théotokos. Tels 
furent donc les faits. 


19. | Et que dirons-nous, à notre 


Imitation de là оце au tombeau ? Ta grâce est 


tria sainte Vierge. 


la puissance divine n'est pas limitée par les lieux, ni les 
bienfaits de la Mère de Dieu. S'ils se bornaient au sépulcre, 
le don divin n'atteindrait que peu d'hommes. Mais c'est 
en toutes les régions du monde qu'ils sont libéralement 
distribués. Ainsi done, faisons de notre mémoire le trésor 
de lu Théotokos. Comment y parvenir ? Elle est vierge, 
et amie do la virginité ; elle est chaste el amie de la chas- 
tete. Si done avec le corps nous purifions la mémoire, 
nous obtiendrons sa grace qui viendra habiter chez nous. 
Elle évite toute souillure et se détourne de la fange des 
passions. Elle exécre l'intempérance ; elle a horreur des 
convoitises do la honteuse fornication, dont elle fuit les 
impurs propos commo uno engeance de vipères, elle 
repousse les paroles et les chants honteux et lascifs, et 
rejette les parfums des courtisanes. 

Elle déteste Venflure de l'orgueil; elle n'admet pas 
Vinhumanité ni les querelles. Elle repousse la vaine 
gloire qui se fatigue pour le néant. Elle s'oppose en adver- 
saire au faste de la superbe. Elle déleste le souvenir des 
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injures, cet ennemi du salut. Tous les vices, elle les tient 
pour poisons mortels, et prend sa joie dans leurs 


traites. Le jeüne, la maitrise de soi, les chants des 
psaumes lui sont agréables. Avec la pureté, la virginité, 
la sagesse, elle se plaît, entretient avec elles une paix 
éternelle, les embrasse avec amour. Elle accueille la paix 


enfants, la charité, la pitié, l'humilité *. Et pour tout dire 
en un mot, attristée et irritée par tout vice, elle se réjouit 
do toute vertu comme de sa gráce propre. 

Si done nous évitons avec courage nos vices passés, 
si nous aimons de toute notre ardeur les vertus et que nous 
les prenions pour compagnes, elle multipliera ses visites 
auprès do scs propres serviteurs, avec, à sa suite, l'en- 
semble do tous les biens ; et elle prendra avec elle le Christ 
son Fils Roi et Seigneur universel, qui habitera en nos 
cœurs +. A Lui gloire, honneur, force, majesté cl magni- 
licence, avec le Père sans principe et le Saint-Esprit, 
maintenant et toujours, et dans les siècles des siècles. 


2. Accueillie dans la vio personnelle de chaque Adèle (cl. ivqo- 
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SUR LA DORMITION DR LA TOUTE SAINTS MERE DR DIEU. 


objet, est d'avoir son nom toujours dans la bouche et 
de se le représenter on esprit nuit et jour. Que nul ne me 
reproche donc, si aprés les deux précédents je prononce 


une offrande en l'honneur de son départ : non pour lui 
faire une grâce, mais pour servir, à moi-même et 4 vous 
ici présents, divine et sainte assemblée, un mets utile 
A nos ämes et salutaire, comme le veut cette nuit sacrée, 
et pour satisfaire notre goüt spirituel. Nous souffrons 
tout à coup, vous le voyez, d'une pénurie d aliments. 
Aussi j'improvise le repas ; s'il n'est point somptueux, 
ni digne de celle qui nous invite, puisse-t-il à tout le moins 
calmer notre faim ! Car elle n'a nul besoin de nos éloges, 
mais c'est nous qui avons besoin de la gloire qui vient 
d'elle *. L'être qui est glorifié, quelle gloire peut-il rece- 
voir encore ? La source de la lumière, comment serait- 
elle illuminée ? Mais ce faisant c'est pour nous-mêmes 





Seigneur, et je glorifierai ceux qui me glorifient #.» 
Sans doute le vin est agréable, il est une boisson déli- 


gioire, présence et communication do Dieu aux hommes, leur vient 
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cieuse, et le pain est un aliment nourrissant : Yun réjouit, 


plus suave que la Mire do mon Dieu ? Elle a captivé mon 
esprit, elle règne sur ma langue, jour et nuit son image 
m'est présente. Elle, la Mére de la Parole, me fournil 
aussi de quoi parler. Fille d'une mire stérile, elle rend 
fécondes les Ames stériles. Voilà celle dont nous fétons 


Accourez-done, et gravissons la 
montagne mystique! Apres avoir 
dépasse les images de la vie présente 
et de la matière, cl pénétré la ténèbre divine et incom- 
préhensible, une fois établis dans la lumière de Dieu, 
célébrons la puissance infinie. Par quel mystöre, celui 
quí de sa hauteur suressentielle, immatérielle et trans- 
cendante, est descendu, sans quitter le sein du Pere, 
dans le sein virginal, pour étre concu et s'incarner ; celui 
qui à travers les souffrances marche volontairement h 
In mort, et qui, avec son corps né de la terre, ayant gagné 
par sa mort l'immortalité, est retourné au Père ; par 
quel mystère a-t-il attiré vers son Père sa mère selon la 
chair ? Elle qui fut vraiment un ciel sur la terre, comment 


Le Christ a attiré 
vers lul sa möre. 


2. Aujourd'hui, l'échelle spi. 
Celle quiftt Punlon аген dU Vivant о арі. 


du ciel et de la terre 


ге ie Tres-Haut est descendu pour 
est remontée au ciel. 


se rendre visible et converser 
avec les hommes-, est, par les degrés de la mort, remontée 


Aujourd'hui la table terrestre, qui, sans qu'il y ait eu 
des noces, a porté le pain céleste de la vie et la braise de 
la divinité, de la terre fut enlevée aux cieux; et pour 


3. Bar, 3, 38. 


182 S. JBAS DAMASCENE 


And үй рї pô obpavod , xai th кат' AvatohA 100 биб 
in лідає oäpavoO Inipbnodv. 

Lánbpoy ix tH Amyelor Txporomáp à піді 100 Oro0i 
Iny oxo mpà riv Are Tepovoalip » uBratidprat, xai civ 


токот EE abri povoyivh xojoasa", бу ті фіккидова) töv 
<aputoróxova aódiéxtas, xai й кфоть Kepiov й Empoxé 





оору» «xawomevnd, AX Веофкуукі aiia 100 ravayiov 
Пукірато * об oupároy оуүвфкіах тої yq dpaorai , тої 


cation ecclésiale du mystère de 


Celle qui fut le lit nuptial ой 


Par р glorification, Marie, figure de "EglIM, annonça la JiruMlem 
d'en haut et la Cité etebalologiqua. Cf. ID 12. 
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Ce tombeau est plus gracieux que l'Éden : pour ne pas 
redire ce qui s'est passé dans celui-ci, la séduction de 
l'ennemi, son conseil amical, si j'ose ainsi parler, son fiel, 
за tromperie, la faiblesse d'Éve, sa crédulité, l'appât 
doux et amer auquel son esprit se laissa prendre et par 
lequel elle surprit son époux, la désobéissance, le ban- 
nissement, la mort — de peur que ce rappel ne fasse de 
notre fête un sujet de tristesse—, je dirai que ce tombeau 








lu terre. N'est-ce pas en lui que l'homme fait à l'image 
divine entendit cette condamnation : «Tu es terre, et 


Ce tombeau, plus précieux que l'ancien Tabernacle, 
a contenu le candélabre spirituel et vivant, brillant do 
la lumière divine, et la table porteuse de vie, qui reçut, 
non les pains d'olfrande, mais le pain céleste, non le fou 
matériel, mais le feu sans matière de la divinité. 

Ce tombeau est plus fortuné que larche mosaïque, 
puisqu'il eut en heureux partage, non les ombres et les 





cumme l'or, productrice do la céleste manne | ; la vivante 
table de pierre qui recut la Parole, quand elle allait s'in- 
carner par l'action de PEsprit, doigt tout-puissant de 
Dieu, c'est-à-dire le Verbe subsistant ; il accueillit l'au- 
tel d'or des parfums, je veux dire celle qui porta dans son 
sein la braise divine et embauma toute la création. 





; 3. Que s'enfuient les démons, 
Ch*& rExode*”> d'e gémissent les Nesloriens trois 


Égyptiens, avec leur chef le nouveau Pharaon, le cruel 
fléau et le tyran ! Car ils furent engloutis dans l'abime 
du blasphème. Mais nous, les sauvés, qui avons passé 
à pied sec et franchi la mer salée de l'impiété, chantons 
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5.. On roognnatlles termes du P», lié surl'Exodo cl la délivra 
du pouplo do Dieu. Interprétation spirituelle dons un conte 


qui est l'Église, prenne de ses mains le tambourin et 
entonne le chant festival ; que les jeunes filles de l'Is- 
raël spirituel sortent «avec des tambourins cl dos 





« Que les rois de la terre » et les juges avec les princes, 
«que jeunes hommes et vierges, vieillards et enfants +» 
célèbrent la Théotokos! Que réunions et discours de 
toute forme, races et peuples dans la diversité do lours 
langues composent «un chant nouveau 3»! Que l'air 
résonne des chalumeaux et dos trompettes de l'Esprit, 
et inauguro parl'éclat do ses feux lejour du salut! Réjouis- 
sez-vous, oloux, «cl que les nuées pleuventis l'allé- 
gresse! 

Bondissez, béliers du troupeau élu de Dieu, divins 
apôtres qui, comme des montagnes élevées et sublimes, 
aspirez aux plus hautes contemplations ; et vous aussi, 
agneaux do Dieu, peuple saint, jeunes enfants de l'Église, 
tendus par votre désir comme des collines vers les hautes 
montagnes 4! 


source ue la vio, ia Alere ue mon not- 
gnour! Oui, il fallait que létre formé 
do la terre retournát il la terre, et par cette voie montát 
au ciel, en recevant do la terre, après lui avoir remis son 
corps, le don d'une vio parfaitement pure. П fallait que, 
commo l'or, une fois rejeté le poids terrestre et opaque 
do la mortalité, la chair, devenue dans le creuset de la 
mort incorruptible et pure, revêtue de l'éclat do l'in- 


et régurrection. 


4. Aujourd'hui commence pour 
elle une seconde existence, qu'elle 
recoit de Celui qui la fit naitre à la 


la rimiverselle, première, comme elle-même avait 
ei donné une seconde existence — 


la vie corporelle — à Celui dont 
l'existence première et éternelle n'eut pas de commen- 
cement dans le temps, bien que le Père en fût le prin- 
cipe, comme cause de sa vie divine. 

Réjouis-toi, Sion, montagne divine et sainte, où habi- 
tait l'autre montagne divine, celle qui est vivante, la 
nouvelle Béthel, ой fonction fut versée sur la stèle +, 
où la nature humaine recut fonction de la divinité! 
De toi, comme d'un jardin d'oliviers, son Fils s'est 
élevé vers les hauteurs célestes +. Qu'une nude se prépare, 


les Apótres des confins de la terre jusqu'à Sion ! « Qui 
sont ceux-là, qui comme des nuées» et des aigles 
«volent'» vers le corps source de toute résurrection, 
pour servir la Mère de Dieu? « Quelle est celle-là qui 
monte, dans la fleur de sa blancheur», «toute belles, 
brillante « comme le soleil - » ? Que chantent les cithares 
de l'Esprit, je veux dire les langues des Apótres; que 
retentissent les cymbales, c'est-à-dire les plus éminents 
hérauts de la parole de Dieu! Que ce vase d'élection, 
Hiérolhée, consacré par l'Esprit divin, à qui l'union 
divine valut de souffrir et d'apprendre les réalités divines, 
soit tout ravi hors de son corps : que transporté tout 





aurait amené le» Apötres à Sion, Cette tradition est rapprochée du 
venue de tous les peuples à Jérusalem. En 2D G, S. Jean Damas- 
les aigles se rassembleront. » Dans les doux cas, l'Assomption pré- 
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entier par sa ferveur, il fasse retentir la cadence de ses 
hymnes |! Que toutes les nations battent des mains +, 
que tous célèbrent la Théotokos ! Que les anges rendent 
un culte il un corps mortel ! 

billes de Jerusalem, faites cortège derrière la Reine, 


de l'esprit, portez-vous avec elle vers l'époux pour la 
placer «à la droite» du Seigneur. Descends, descends, 
à Souverain, viens payer à ta mère la dette qu'elle mérite 
pour t'avoir nourri! Ouvre tes mains divines : reçois 
l'âme maternelle, toi qui sur la eroix remis ton esprit 
entre les mains du Père. Adresse-Iui un doux appel : 
Viens, 6 belle, «ma bien aimée 1», par la beauté virgi- 
nale plus que le soleil resplendissante ; tu m'as fait part 
de tes biens : viens, jouis avec moi de ce qui m'appartient. 
Approche, 6 Mère, de Ion Fils : approche et partage la 
puissance royale avec Celui qui, né de loi, vécut avec toi 
dans la pauvreté s. Eloigne-toi, à Souveraine, éloigne-toi ! 
Ce n'est plus l'ordre donné ? Moise : s Monte — et 
meurs...‘ n Meurs plutôt, et élève-toi par cette mort 
même ! Remets ton âme aux mains de ton Fils, et rends 
à la terre ce qui est de la terre : aussi bien cela méme sera 
emporté avec toi. 

Levez les yeux, à peuple do Dieu, lovez les yeux! 
Voici en Sion l'arche du Seigneur Diou dos armées, et 
corporellement les Apôtres sont venus l'assister; ils 
rendent les derniers soins au corps qui fut principe de vie 
et réceptacle de Dieu. Ixnmatéricllemcntet invisiblement, 


5. Le Pu. 45 eil6 plus haul, et qui fournil uno défigures doTAs- 


li. Daul. 3249-50. 
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5. МОтк, mávre  vorpó  ixÓnpobenb ovvexdqphoon 


1. Cos motions philosophiques tamiliéros au Duinaseftno opt 
aussilour expression dans rEorituro : ainsi Jór. 23, 24 : Dieu rempli 
la ciel et la terre; Sag. I, 7 : Dieu remplit et ombrasse l'univoH 





2, lunronee possible au passade do l'aroho il travers lo Jour- 
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les anges l'entourent avec crainte, assistant comme des 
serviteurs la Mère de leur Maître. Le Seigneur lui*méme 
est là, lui présent partout, lui qui remplit tout, qui 


qui le contient '. Voici la Vierge, fille d'Adam et Mère 


elle élève son âme aux tentes célestes à cause de son Fils. 
Sanctifiée soit la ville sainte, et que, déjà bénie, elle 
recueille une bénédiction éternelle! Que les anges pré- 
cèdent le passage do la divine demeure et apprétent le 
tombeau * ; que l'éclat de l'Esprit le décore. Préparez, 
des aromates pour embaumer le corps tout immaculé 
et tout rempli d'un délicieux parfum. Que vienne une 
onde pure, et qu'elle puise la bénédiction à la source 
sans souillure do la bénédiction. «Que se réjouisse la 
terre +» de recevoir le corps, et que l'air tressaille de l'as- 
cension de l'esprit ! Que les brises soufflent, douces comme 
la rosée et pleines de grace ! Que toute la création célèbre 
la montée do la Mère de Dieu : les groupes de jeunes gens 
par leur jubilation, les langues des orateurs par leurs 
effusions lyriques, le cœur des sages en dissertant sur cotte 
merveille, les vieillards à la blancheur vénérable on 
livrant doucement le fruit de leurs contemplations. Que 
toutes les creaturos réunies apportent leur concours! 
Même ainsi elles no sauraient suffire à la moindre partie 
de l'hommage mérité. 


Eh bien, tous,en esprit, quittons 
MouriravecMario сі monde avec celle Oui 
pour accéder 1005 „al. l'élan du ceur, avec celle qui 
à la vraie vio. (Jescenj autombeau descendonsaussi ! 
Rangeons-nous autour de la couche trés sainte. Chantons 
des hymnes sacrés, et que nos mélodies s'inspirent de 


195 
ces paroles 


il être Mère do Dieu. Sois dans la joie, toi qui fus élue 
avant les siècles par un dessein do Dieu, germe tout divin 
de la terre, habitacle du feu divin, chef-d'œuvre sacré 
de PEsprit-Saint, source d'eau vivo, paradis de l'arbre 


de l'Esprit, terre qui produisis l'épi divin, rose éclatante 
de la virginité, d'où s'exhale le parfum de la grâce, lis 
du vêtement royal, agnelle qui engendras l'Agneau de 





salut, supérieure aux puissances angéliques, servante et 
Mère! 


et portons le corps toujours virginal! Entrons dans le 
sépulcre; mourons avec lui, en rejetant les passions du 


et sans souillure. Écoutons les hymnes divins sortis des 
Rvres immatérielles des anges. Entrons pour adorer, 


ce corps fut enlevé, puis emporté dans les hauteurs, puis 
Fils au-dessus de tons les ordres angéliques: rien en effet 


Tel est, après deux autres, le troisième discours sur 
ton départ, que j'ai composé, 6 Mire de Dieu, pour le 


trice, en vertu de la bienveillance du Pire et par la puis- 
sance de l'Esprit, quand tu regus le Verbe sans principe, 
la sagesse toute-puissante et la force do Dieu- Accepte 
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et donne-moi le salui, là délivrance des passions de l'âme, 


difficultés, une condition de vie paisible, l'illumination 
do l'Esprit. Enflamme notre amour pour ton Fils, règle 
notre conduite sur ce qui lui plait, afin qu'en possession 
de la béatitude d'en haut, et le voyant resplendir de la. 
gloire de ton Fils, nous fassions retentir des hymnes 
sacres, dans l'éternelle joie, dans l'assemblée do ceux qui 
célèbrent, par une fête digne de l'Esprit, celui qui par 
toi opéra notre salut, le Christ Fils de Dieu et notre Dieu : 
à lui la gloire et lu force, avec le Père sans principe et le 
très saint et vivifiant Esprit, maintenant, et toujours, 
et dans l'infinité de tous les siècles des siècles. Amen. 
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